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POLITIQUES, COMiERCIAIUX ET LITTERAIRE S.-

ol. X1L Morntreal, Mrdi, 3 Octobre46.

DIS CO URS
PRONDNC PAR MCR L'12VÊQUE DE LA NCREqt,

/A la distribulion des prix du col/gegre de Juilly,

llessieurtts.
1luts souit violentes de nos jours les agitatiois sociales,

plis sont profndes et douce.s les émotionus produiteis 'par la
ue pasible de cette nmhreuse et brillante jeunesse.

Quel coitraste 1 aieMur tadt le surnbres inquituudes, tant
de un tuultcuses passions, tanti de travaux ingrats f i int

de grâces naives init ud joies puras, tant d'illutions sans
îuage f

Et cependant cette jeunesse si chèr et si confianie n'et-
elle pias appuhtelùe tparticiper biCt t à la vie tourmentéi'e de
ce siècle avatntureux f Ne doit-ele pas ouIs pu truavailler

po ur si pàt à rseudrI'e le urdutabte probimo îles sociétés

melernes ? Et nous, tout n criitemphiit avec honheur ce

.qu'il ya pour mes enlints chèris îde charmeet ile sé:óctri:
dons le u'prést, pouvon -ous ii pas entrevoir vec quelquei1
préccupatiot cet avenir tout nouveau et doublement incon-
nu qui s'ra lei héritage .

Veuitillez-donc trouer bon,q Messin' que, dans cctte cir-

conusanlce prcieu u nuts tuis je dpose dauts aus jeut-
nus et vives iute.lligenes ut mti aiqui nte sera <ut le iodes-
te corolaire ul discouirs très-solidecluc vous venrez d'unten -

drle. un tîout stur cet avenir, objet dt itanit le craintes et teI
tant d'espérates.

Savez-vous ti, mes miuis, quelle est la 1 puissatce rqui
dé,idera le l'tavenir des petples, et stout dce cpeuple
frauçais cui apeut-être lu pr'étention et peut-être assi. sous
certains rapp its, le hrit le m rhuer à la tête des untres ?

Ce tne seri ps h puisanuc des armes; les armes prtègent
les soi':és. tui ne les cnituuentpms. Ce ne sura pas lht
puisnce ul' la politi;ue ;sousi le Iuet îiplacale d'unr

publicilS iverielle, la politiqtue n'esft plus qu'une force se-

Ce qui décide'a le notre aenir, ce qui en dcideru cer-
itrementt, irrésistuilement, souîvt'rainemeut, ce eraI la puis-

U'neancilpation des idées, c'est-à.dire leur-' manifetation
indépendante le toumIe. autité uureupiment humtaini, est un fait
~acquis. neî'quiois u' leoieuenîns, [il tirujours eut-êtr'.

On eut raisner liver'em'nt sur la valeur iorale de

cette' éiî:1lomi'iutiion civile (le toutus les conceptions de les-
Pl it Ineiu tmutie ; mais ou tr peiu i pas révouer en
dout ele i immense de cre tredoultabe cunqute. Eh
nin. lues amis. vous ullez compn n Ire commentl out lave-

nir est là.
Les idées hunaine uiusi librement répandos se rappro-

enct stus lcs inluie iive'rs ut .'ssimilent en systèmes;
i 1 rocupil e nm s puissantes, elles levienntuen<l s iuS

désirs popiutlaires, les ieion' publiue4. 't tôt où tard elles
fiu-en A fmier, pour a i dire, dansatotsphère. so'i-
nIe nniue sA-urut' s sus loequoe s i fiit que tous les

pouvirs s'iictvmlt, lis sP e 'tre brisës et dHispurs s.,

Uiisi qula l t'euilk Ugère u'ni lun jîu fl'ornge.
Ces iles, tout à u'oi tiuiphatels à ertuins hemes de

la Aue des peuph ,ieu ney- tre touj Atirs les plus vraies
Ili les pIui jui·e Ili les plus ava t ess pour l'IhîumanitéÉ:
illes pourraient mL, quique pssrgèrement vicitorieuises,
Ltre f rilleen[ t l -uie .s, iniiuies et imses q ; mui, qelles

q'L1 stCII, 'e qui est l'r. t que, aujound'huui sîtnuit,
elles uc etuvent étr co atuiu s emcacement ue par d'au-

i residées él mulent tmises eun jeu par le ressort souverain

de l'oiuion.
Tr'<t't il suit que toute queitio i sut navenir ls lutles se

rduitt à savonir none pis utielles seront les dynnstics régnau-
tes, ni pas mtme quelles sront es trmues donn es nux
gotverneuts, mais quellte seroit les idées qui règneront.

sur le.: esprits et qui règlurit les mSurs.
Si l'ot arrive à faire prévaloir les seules idées vrainîetît

sociale, celles qui déu Ilet ui s'in( le Dieu, qui seul, par
sa uutiure, ust vrité, j.utice et <'arité, les peuples reposeront
dtmins la jouissane de la pi, selon ce qui est dit . "ln pa-
ce inidipsum ure'qiescam. " (ls. iv-9-)

Mois st, ce qu'à Dieu ne pilise, c'étaient les -idécs con-

traires qui viniscit à triompher ; si c'étaient le iienusolnge,I'i-
niquiIé 'geïsume qui tinsnct lie sceptre tes nations, qu'on

en soit bieN sûr maIgr ioutes les industries le la sagesse
humaiIIie, il nue pourrait en résutlter toujours que li guerre, la
désolation et la ruine, pnare rqu'il est édrit. : l Reg t us

lnjiu, r-ineiiumn." (Prov. xxtmt, 12.)
Or, imies aitis, quelles sont les idées qui Pilhomme

importe dans e m niiîdouand il y fait suit e 'ntrée, ciuelles

sont les idées qutie chaque houme jeue aiots pour sa part
dans la (aImee d, destinées sociales, sinon celles qu'il il
reçues de P'ducinn.

Donc,enî réstumé, 'avenir Je la France est ein germe dans
Ptat gérial île duucitn quet la jeunesse y ret-çoit. Done,
et comtme chrétiens et comme Frlnçanis, tnus mu salurons

trop liéniir îes iistituttionsî telles cque celles t- unouis est
rionné de contempler aujourd'hui dans toutes la splendeur

des espérances qu'elle lait coicevoir.
En cffet,de quoi t'u -upeut conistaumment ici près de

vous, mes enlfants, sinont uc mctirdans vos mittes îet dIe fui-

re passer dans îvo's mîurs;es L idées ldu vrai, ( du juste, du

liau : " Quarcrmrique sun ivera......... qucea qu7ilej'ta......-

cgueenque uioblilim.''(lli"(Phii. Iv-)
Cus idles que vous respircipartout dans cete savuatio

et graieuuse soliltule, rui icréent 'vin vous cet homme nouveuau

c-et etilatie dsluiuére, dont padent nos satntes criture
Vous irez ensuite los porter dans le monde, vous irez les
montrer en vus vivteis, padantes, agissutes.

C'est déjà depuis lngtemps uit gliru de cette ilustre mai-
son d'avoi répondu suir toutes les coitrî'éoes dela France ces
jeunes apitres des vries~et puires doutiues sociales qui, dan(W

es templus u'Pnrc'io et 'épouvantaible, consolent la loi e
raullfermtiss'<ut en ttwtemu ar l·initégrité de letur vie e.t pnar le coîu-
toge cIe leuru piété,.

Oui, n'ousenav'ons vu beaucoup de ces enfants do Juilly

aus.,i remarquables par la distinctioi de leurs talents et P'-
tendue de leurs connaisanices, que par le charme de leuro
iavoir-v:v'e et la fermeté irreproclhable dle leu' conduite.1
Oserons-us mêmne porter ici le souvenir do mos consola-
lon personnelles, et dirons-nous quIle le diocèse qui nous est
confié a reçu sa part île tarît de gêctérations chrètiennies
récemmient rmrées dans cet atue hereocau.

EhW ueo, mes amis, ce cu'onCt ut vos ainés, vous le ferez
vous-mêmues :vous le ferez d'autant mieux qu'ils vous ont
ouvert la voic et que, grâce à leurs exemples, un catholique
jeune et forme, instrnit et fervent, qui met en tout et devant
tês sa endmuit d'accord ae sa foi,n'est plts nulle part un
pihéinèîne dans le itmonde.

Vous le ferez avec d'autant plus de zèle q'ue le combat
entre le vrai et le fiux, entre le bien et le mal, va devenir
lus rdenpet, pl uivr'sel et plus excessif que jamais.

OIh ! qu'ils soient donc. bét.és les méitres si savants et si
iodtetstes q iui ont préparé vos intelligences et vos cSurs à
cette uitte des ides dont les chance, tiennent en ce i moment
le ionile en suspens et dont l'issue, je le répète, duit déter-
miner le sort des peoples.

OI ! liissiez-vous, ines amizs pour la gloire de vos maî-
tres, p r la jIoie dje vs fiilles et pour le plus grand bien
de le société, vocs servir to(jeurs le toutes les sciences, que
vous cultivez ici avec tant de cccès. comme d'auttant dian-
xiliires pour défendre la cause e celui qii s'est aIpelé lii-
méme lu Dieu des sciences 1

Puissetil ainsi ee, pr'emtnércs coutronnes dont on va ceindre
voý fronts étre le gage des victires biet plus importetcs
que vous remporttrez Jauns le m de par l solidité de vos
principes et surtout pa iIascenidatnt île vos verus.

UNE L ETTRIE Dl ELAMA RTINE.

Ml. de Lamartine vient d'adresser anx dix dépnrtemens
lii l'omt élui, une lettre qu i produira daiis le pays tot enier
tue vive sensation. L'illustre iembre da gouverniieiieit
provisoire y rend coupte, avec n'te élévation de pensée et
celte magi d'expression qui sont 'aittriuit de Soirni audirable
talent, dte sa vie politique depiiis la révonliion de février
Nois n'avons encore sou.,s les yeux Mue quelques extraits de
ru'ue brochure, à laquelle nouts nuis résevous de faire des

mwmuns lus étendus. Voirid'abord Pex"Oné degrief.s
le rùqisitori les ipassions ennem.ie?, qutte M. de imartin
résume dins les ternes suivaniaec 'intention évide'te de
tne ngliger autune des imulpations qi ont lé dirigées ce t-
tre lui:

La popularit cui m'avait entoutrée saus cauîs,s'est retirée
de tîoi sans motif. A un signe de P'assemblè nationale, je
suis sorti des affaires, satisfait, ans ma conscience, de quel-
ques services humblement rendus à mon pays dans une :les
granles crises de scn h istîoire ; sans regret du rang acciden-
tell l'ot je suis descendu ; sans ambition d'y reinotter jtiais
sais amp'rîpue pur les deuiigremiens et les culoitnies qui
Sont le salaire ordinaire des révolutions ; sans candidature
d'auivine espère à brigier de la faveur publique ; j'ai gardé
le Silence onignps, je le gard-rnis toujours, s'il tei s'agis-
sait ue de moi. Mais vous n'aviez adopté dans tie guve
cir'nî'stane en igtne de la confrmité de ios opinions ; je
vous appartiens done. A ce titre, je vous dois compte lde
noi-ótiei. Il i faut pas 'lte vss ayez à rouer quand ojn
parlera du moi devant vous. Il fatut q(uIe vous puissiez direl

mec v îté à ceuix (ui vous repuocheraient d'avoir arboré
iion nomii à doetx millioni lsVix : " Si ce drafauqe nuus
avions choii sest abaissé, il ne S'est duli Imoins pas ternIli.
S'il nc nous précède plus, il ie nous huimiie pas.''

On 1répand, on lit, <ini iiprimîie (j' recueille jusqu'aux
luichoitemeis pour n irien iaisr sans réponse) ;on dit

doncque j'ai é:e ardent dans l'ambition, faible <hans 'exer-
cive du pouvoir pendant les trais mois de tma part de dictatu-
re au gouvernement provisoire ;

Que j'ai tramsige aves le terrorisme;
Que j'ai pactisé avec le co:niuunime et étniré le peuple

ce consentaut à lui prmnettre l'orgam saion du tr-
vai ;

1 Que j'ai traié avac les meneurs les principales factions
qui voulaient déiaturer et dèshoitorcr la république ;

Que j'i coîspiré avec les détents de Vincennes, et fouir-
ni des aiiies a So'rier dants une iientiaon erverise;

Q tj'ai trempé dans les tentatives del prpaganrde armuée
sur les f dontieres les gouvernemeis, auxueis je promettais
la lovaul et la paix ;

Que j'ai compronis la sureté dc'la république on tn lai-
çaut pas touit de suite ios forces ait delà du Rhin et des
Alpes;

Que j'ai retardé les êlectiois pour prolonger la dictature
du guvmen t ci<ott je faisis partic,;

Que y'i étéd compli.e e la manifetti des deux centî
itille hommes du 17 t mars ;

Ilsciant et sIns mieseres prises dans la journée du 16
avril;.

I Qu'après la réunion le l'assetnblée nationed, j'ai refusé
pa' psuiinité le pouvoir unitaile ue Passenb lée nuia-
le était, isait-on, disposée a nrtofnilr, et auquel deux nimhi-

due sum-ages pouvaient me désigiier à ses cux ;
Que j'ij induit 'iassemble nationale par ce refus, A frmier

une comiion dlu gouvern nent sans unité le volonté et
s I tiieté dans le iianiement des diliffcultés lu mo-
m uenit ;

Que j'ai fait ailliaruce, dut:tus c teo amutnne commission, avec
des hloitues d'opinion contraire à la iietno et à la répubii.

i que niodéru ;
Que le tifle mon alliance inroicLevable avec ses adver-

saies politiques est ins ces rplorts htonteux et absurdes
l'intirét gntej'autréis l aec ux ; dans les dlapidatons enu
conmun du trO ur ubli ; tubin dans utifume véualité
sous le dernier giivernemic que ces aJesaires prétendus
avaient enu mîainu les preuves le cotte vétnalité, et clue j'aurais

tété ohbl igé dchclieter Ileut siteu<cce par di co ticess ionîs d'opi-
t nin ;

- Que j'ni payé mies dettes avec l'ilrgent dle la réipubIliue ;
queî j'ai fait paîsser' en A nîgleterr'e le fr'uit dle ces conces-
siins

Que là 15 mai, j'i découvert volontairement l'asemblée
et vu avec une joie secrète l'invasion impunie de la séditionr
dans Penceinte de la représentation nationale;t

Que je n'ai pas su ou pai voulu prévoir les événemensc
du 23 juin ; que ni moi ni mes collègues nous n'avons pré-
paré les forces nilitaires nécessaires à l'ordre on au combat
au rmcient de la dissolution des ateliers nationaux ; que les1
troupes manuaient par notre faute; que la lutte s'est prolon-r
gée par suite de cette imprévoyance; que le sang de la guer-
re ivîle est sur nos mains.

oilà les incrulpations. Je les reprends une à une. Au
lieu de réfuter, je ra<'onfe. Il n'y a pas une des circonstan-1
ces de ce récit qui n'ait pour attestation ou de nombreux té-
moins, ou des pièces irrefrnagables, o.touti un ppule. Je ne
demande foi ni confiance sur rien. Je m'engage à pruv er
tout par témoiguages.~

Après avoir discuté une à une toutes ces accusations, dans
quelques pages que nous reproduirons sous peu, M. de La-
maruine terni ne nos:

Pe ce momont, citoyens, redevenui simple représentant,
.i'ofre mes services an t éiral Cavaignoac. comméo lun cleft
qui représente dignemntilRépbtiique..e ne sis pas. ci dis
jsen le quitîanit,dt ceu unloi si réf':e;înt dans l'opposition en
tombanlitt ti pouvo'r. mais Ie c'eux qui seutirnnet le pouvoir
r4épublicin dan. l-s mas -de leurs sue esseurs cm le dans
leurs propres mains. Cnplez sur moi demiai iconme-no-
jourd'hoi.

'on ami, le néra! Nérier était là, sollivienutm l'ordre (qli
allait le conduire à une glorieuse mort. Ce firenti les der.-
niores paroles. q cuennit de moi. Pendant que je le peu.
m, pendant que P'arcevêque de Pari allait offrir sa cie à

Dieu cornune une vriçon d paix ;pendant que tant de géné-
reuises victimes voloitiltsen rauf, uliciers, soldats, ciloy-
ens enfans le la gani nioi?, a!!eni se faire décimer soeus
le len, la eatin:tie s'emoprant déjà de mon nom. m'ae.esiit
de comliité avec ces bal:es que j'aurai -:onln rec.evir îtoi -
les pour éparguer.le sa-g d'tn seul citoyen ot d'un seul sol-
dat .. Voilà la! révolutios !... Loiurs ih isgrnnds jîhainomtîé-
nes ne somn pas lenrs crimes, ce soint leurs erreurs ! Je n'n
accuse personne, car personne n'est coupable que lobscurité
a Pleure ou il fait nuit sur lot le monde.

Citoyens ! voici la lumière ! reonnaissez vos amis. Les
pnrtis qui ont un ressentiment passager contre la république
s'attachent suertou. à calmniucr ka rpubticatus; Ds savent
ben que latépublique ne leut triompher que par la nodé-
rato ; que..la terre frarçaise ne se laisserait pas dépecer
une heure par le coiiminitsme ;que la terre française ie Por-
ternit pas quinze joutrs.'échafitd ;(que lai terre française vo-
mirait le sang doonet les plagiaires de la terreur rêveraient de
l'abreurer, pour hercher je ne sais quelle sauvage grandeur
dans Pexcès et dans le crime. ne sachanit pas la trouveri dans
la mesure et dins la vertu f Ce sont là les pires ennemis
de la républiqtue; car leseul danger d(e la rèpub!iqule, c'est
son nom ; ce sont les souvenirs de 93, que ces hninues s'ef-
forcent sans csse de rapeler, quand les vrais répub icaine
cr,mmnue nous s nsans e-se le les écarter. Mais 93
t'était pas la république: :'éttait la révolution. Serait-il
donc donn, à quelques mois e notre histoire. Le calnmnier
à jamais le gouvernenent de la liberté parmi nois ? S'irait-
il donné à ce sang de déteindre sur tot un iècle ? Non! !
nots montrons au monde que nous savons à la fois conqué-
rir et contenir la réputilique, ce règne de toits.

La irépublique inspirée de Wa;i-hingt on triomphera de la
répulique de Bahmuf, de Robespierre et îe Danton ! A uire
siècle, atires pensées; autres pensées, autres hommes ! Voi-
là la loi vraie des sociétés. Le choix que vous avez fit de
wos représetans à lassemlée nationale est un gara idu tri!
ipue de la répbillique populaire et régulière, telle que nous

l'entendons. C'est P'honétete ldu peuple que 'evou a'.vez
envoyée e eu . Lhonnêteté dit peuple, c'est son salut !
L'assemblée nationale sauvera la France. Notre seule gloi-
re, c'est de l'avoir pressenti. Attachez-vous de plus en plus
à l'as:emblée nation:ale :el!e est votre souveraieté; elle est
digne le vous. Seulement, d(ontnez-lui du temps. L*uinepa-
tience est la violence des bonnes intentions. On n instite
pas en trois mois le gouvernement du n siècle.

Recevez mes ntictix, citoyens ! Nommé dix fois par vous
comme sigifications et non comme hemnie ;cononndu dé-
sormais dans les rangs dles simples représentans ;descenlu
d'im pouvoir trop liaut pour mon ambition et io desira t
point y remtorer ; oubpliez-moi, tne rnaccutse pa ! P ett-0tre
ti-je mrité uin seul jour vos stifi'rages, c'et le jour ou je les
ai sacrifiés à la contooroe. Quant à moije ie souitviendrale
vous tous les imurs de 'ta vie publique. Chîaqucîe fis que je
jetterai dans l'urne titi vote de bonne inteitioi pur le ieu-
ple, <le fermeté contre let factions, dle saltt pour la paiie,
pouir la famille, pour la propriété, ponur la r'cottsirerce, po iur
la smciète, j me imirai que y j!"e. avec ma en'e, uvoire
propre penée, à volts ! je tu <irai qu(le deux nillions de
citoyetis votent avec nioi proir cette repulit qiu unaime qui
n es vis yeux ucomme aux niensque I litérèt de lotis, lé-
gitimée par le droit de iset déflnduIo p.r fa main d tous,
dans le plus lire et diins le p lus fort des gouverne-
nmens.

LÂa w ttrryr., rrprî'sntfant d <u peupîle.

F R A N C E.

Paris, 7 septt em-'re 182.

L'Assembió Nationale a enfi ncomune, il y a iutre
jours, hundi ertnie, la discîu ssioî d1e . ostitîtion : le Iay ,
qui fiende sriuses es pérnces de e calme et de prospeiie
uwr Pachèverent e ce grandl travail gisatif, dnHt il i fait

la mission speciale de ses r'erêsetats s'îttndaii avec imi-
patience ce moment qu'il t roluv-ait tarder bliaucouîp. Il est
certaini que P ssemle Natienaitie le saura t étre tacnsée
dle prcipittion, et que.si soit orevre pîèchlou ent qiolttu pîîoiit.
ce ne saraibt étte me d'un examin aîp'eondi et prlong. é
La Cart <le 1830, inhlée, bâclée, pour ie servir du mot
lhis trique ei t vri'\i, ent queltques vinigi .guntr hCIeures, a dore,
ilix-hi t annoées ;à ce c omp' e, si It règle dec p roport ioin se
maintitcat, ta Constit utiont de 1848 a graîndes chances île se
pcrpéitner lon~gtemips. Véritabîlemuent, si le temnps contsacré

P Iét ude de lit Constitutionî a put partaî tre long à une ntati on,

qui ressent un inexpri.iable désir de se reposer sous la ga-
rantie d'instittutions iéfinitives, il faut reconnaître que ce
tetmups, si on en juge par le résultat, a été convenablement
employé.

l'Assemblée a commencé le débat sur la Constitution par
la discussion du préambule dont la commission veut la faire
préceder. Je ne vous dirai rien île ce qu'on a appelé la di-
cussion générale, qui n'a guère été qu'un prétexte à ces dis-
cours-vierges, dont le moii:re inconvénient est lPinsipide mé-
dtocrité, si à ceus fades hors-d'uvre d'éloquence ne s'etait
mêlé un discôurs, ou mieux, un article de M. Pierre Leroux.
M. Pierre Leroux est, vous le savez, une.intelligetice philo-
sophiqt" dont des travaux éminents ont constaté la suîpéri'>-
rité ; mais, à force le chercher la fin des choses, l'absolue
vérité, ce granJ esprit s'est obscurei ; il a fini par tomber, en
quelque soric, dans l'obscurité ignorante, ei cherchant la
lumière, et aujoutrd'huuîi il en est arrivé au cahos le plus pr-
radoxal qui se puisse imaginer. C'est cette situation d'esp it
qui 'est manîifeèe dans les paroles qu'il a fait entendiu
dtans la dlisc'uussionî générale, où il s'est posé comnme le charu-
pieu du socialisme persécuté. TI a parlé couitre mit ce qui
existe. Rien nî'est bon ; il n'y-a qu'erreur. Depuis des sié-
el 'litmanité. se troijpe ; Pierre Leroux seul a le secret
de la fié. Dit moins, s'il la faisait connaître, cette véri-
té, à lamgnlelle monde devra sont bonheur ; mais non, il tiert
,sous le plus épa uboisseau celte lumière bienfaisante. Que
vouliez-vousi que fit 'Aseiimle: à ces.accumsQtions perpéti-
elles nt folle:', à ces critiques incessantes, à ces négations inu-
icitminables, que ne vient jamais conclurd une affirmation Î
Elle n écout en souriant, et c'était encore ce montrer polie.
Pisois donu sur ce débat préparatoire:la discussion s'estou-
verte vers la fut de la séance de marili, sur la question Ide
s5vir si la constitution serait précé<de d'un préambule. Si
vous en croyez la dialectique fine, spirituelle, d''n jeune ora-
teur qui s'est tout d'uc coup produit du sein du centre droit,
et avec un véritable talent, il faut supprimer le préambule.
Si, tîu contraire, vous avez confiance dans la parole éloquien-
te,ehlîaleurueuse,poétiquîe dans la juste sphère le la vérité dle
I. (le Lamartine, vous maintiendirez le préambule. M. La-

muartine. pour nous servir de l'expression vulgaire employée
at théâtre faisait sa rentrée, et il l'a faite avec un éclat digne
de sa réputation . il a répondAu avec une incroyable grandetnr
tpressionsa vec une merveilleuse hautet de.sentiments
à ces reproces aomrt u est uevenuo .r r~mr.nt Ie Phist.
Saus rien retraucher touîtefois de son dévoueneit, le sa fui
ati-, pirgirès etis idées de liberté et-i'nmaipaion-humaino,
il s'est justifié énergiquement de ces erreurs Le doctrime dont
on 'a;csat; il a relevé à toute Ict-r hauteur sociale, la pro-
piété et la famille qu'il avait sacrifiées. selon ses ennemis, à
îles intérêts de parti. Son) stuccès a éet complet : l'impres-
sion quil a p roduie sur P'Assemnblec, a été profonde ; à ce
poinît qu'on dunit dejà que c'était titi discours-président,
comnie autrefois on parlt îe lieours-niistre. Je ne sais
si les paroles île M. Lamartine avaient cette prétention : j'en
doute, la popularitè soutenute dev M. lt' général Cavaignac
peut défier toute rivalité, et M.de Laniarline a un trop juste
sentimnct les situations pou:.' s' ytromper. Mais, en touit
c-as, ce discours remnpl' de grnides pensées, ude doctrines ex-
cellentes et irrep-oh'les restern comme lut des meilleurs
titres politiques de . l'itluste orateiur. C'est jusqu'ici h'évé-
nemienit ue la disctnsio'uu. Maintenani, je am'iisisterai pas
sur le surp'ulus duu bah:lt juusqu'auu muomîuent oi je vous éris ;
je me bornerai à vous dire que l'Assemblée a passé à la
discuIssioni des paralguaplies lu ipréeamIbule. Toutefois, il uia
encore une épreuve à souutemnir, relle du vote d'ensemble

uais il ne semIle pas doutteuux jusqu'ici que l'Assemblée ne
confirme ses preiers votes.

Courn7 1er des E. U.

I T A L [ E .

no:N.-Le 26, à Rome, à été comnuniqué à la ciamunbre
le conipe-rendu ds propositions à adopte- en comité se-
cret. Voici les plus caillantce parmi ces propositions:

Le pontife sera convenablement représen:é dans le con-
arés, où seront dliscutés les inîtérèts dhe l'Italie, dans toute
le'intégralité le sa puissauce spirituelle et temporelle. Dun
exiera, e son nom, 'entière évacuaition des Etats de bu
Sacinîte Eglise pnr Péranger.y c;Oipris les forter'esses de Fer-
rare et Comuacclio, Dans toute les nuégociations dIe paix et
ce cqli regarle le pays lombardo-venitieu, les libertés des
îutîles et l'indéiendIance dIe la nation seront assurtes.L'-
talie reprendra se-s frontières naturelles, Le pontife inter-
viendra entreles Nuîpîoliiains et les Siciliens añfnl qu'ils fac-
sent la paix, ou qu'il concient au moins une suspension
ît'hostilités qui soit profitable- attultriomphe de la cause ita-
lieut te.

Le goivernenmnt pontifical s'occupera nuss' prompte-
iient uie possible le coicluio la ligue et de former la diète
itailieite. L'arimée cera organikée et maintenue sous les ar-
umes de lit manière prescrite par la chambre jusqu'à la solu-
tio ( de la Iuestiot ialienne. On pourvoira surtout à la
,tits rapide organisation de L légion étrangère-

Les deux ehambres ont été prurogées au 15 novembre
prochain.

111 '1M'ONT.-L-rmcé piémontaise, un instant ébranilée p)ar
"s .lenurics désastres. s'est proiptennt réorganisée. La

disciphne est parimrite et les soldats piéinontais ou lombards
n-oît plus tqu'e seuil désir: menlier à l'ennemi. On an-
,tutce que ls c éruix itncutpés de uimlversatiou ou de con-
ivee avecl' itriel. v'ont être jugés par ut conseih de

guterre. On dit que le genéral Salasco est arrivé à Turin,, e-
cortê par deuix carabiniers.

tom iom.-Des correspondances de Milan du 30 août
nunocett que lat situttion de la ville est déplorable. Les

Croatws setuls oit de l'argent par suite ut pillage: dans le
piais du marquis Pascaili,ils onu coupé toutes les tapisseries
dle soie pour eut fiire des gilets. Dans les cafés, il n'y a que
des Crets et de simiples soldtst y déliensatnt jusqu'à 20 et
30 livres. Oii fusille lui nuit. Pluisieturs päiVolmîeapatenîat
à <les famtuilfes dIe la ville ont-dlispar'u. Si l'u renconutre dans
hti rueo ui ou deicux amis, il fatut bienu se garder de s'arreter,
de les saluer' eu do lent' parler: il y a délit d'autroupement<



IVMELANGES RELIGIEUX.

C S estn seus circtIleint libremirent et partî1t. Ot n cil-
levé, du piabis de la pitcesse l-liijoo, des arnies nti-
ques d'urte cranide valettr. Rrtletzki. trèts amaî;teutr u'ani-
quités.:e comipose unmusée coipiilet u tte lui coûtera tas
cher. Toutes les pompes à inesnîdie onit et transportées
dans le château-tort, afin qie, quelque partie de ia ville de-
vettant le théàtre to d.ui incendie. elle, sit btiée msns seclur.
les Autriebiens ont fiiit grande provision dc résilie qui set'-
vir.it, sils ie poutraieît pas carder Milan, à le brû!cr.

M E LA E ES IEIG IE UX
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LVJcerica Ost ariî vendredl ;il aipporte des nouvellcs
dPAuglcterre- jtisqtî'îu I.-linurn-c'con a de nauuai'ti

éclaté On Irtande, et il tur:truit luit' muvemeut létai
considérable ;il ssnmnen suuou c's corre'ponda ieais, da

plusieurs omits. On ne rcueru plu ce soi:évement com-
me po1tîliue; tmais 'ommîne ctu.ce p'r e rmanque ld vivnî.

Le gum r. IMie Donald avait quiii Dublin u nec deux rigî
mnte rendant son le thti-re de Piuurretin; ts inurgs

avaient essay d'arrête:- lesmalte. à Waeriîuru. Is nvaient
aussi aunaqué le chi eau du mauiN s de Walerflord a C iur-
r:nghumre, mais avaient éhuîét lans leu terisive. A C'e-

holntr, le petuple étai u vunu en coiion avc lut oler; un
homme avait été t;à ; l'atproebe C troîes les insures

avaient gene les nonagines. A Ne utown et dans s m-iui

tagnes de Kihnacihîmas les inutr s tuent assemblés en
grand nombre. C'et M. Doheny~ui cr.nde les insur-
gés à Waterfori. A C !onm-. a naison 'unmiii-lre pr-
testant avait ét bruilée le 4 seutembre -t un fennier tué.
Vingt sodats du Se bud, av-ient è:é mis aux arrtts pour avoir
cri vive le rappel. l\i. O'Niahoy.' es-, avec les insurres.
Dans le voisinge de Sievanaumîn (ionagne qui est utn
vraie orereil se trouvait le 14- unu corps iu--
gés armés, dont une patice était pouruue de chevaux. Oin
rapptaitîne le peuple avait cmbatunî la police à Potiaw.
celle-ci avait eu deux hommes tué,.I.s insurgés ètaer t re-
tranchés à A Aluen Hil!, Newvtit. Currazhinoe et PelI-

ltwi. Les troupes rova!les manrlaient en grandIlIII mbr ut
...... J - c uscrîires, etI îes paysa z;u de le r ôt-

rmienut et parcourient la camptigne par grandebn
ar-eées.-En A ngle'i.'rre. le temps a été très beau pour les

récohtes. A Pas, il ty avait pas eu d troiubles, mai-' on
atentdaun à tunso vment. Il y avait eu plsieurutura-

tives de fits pour assassiner e tug"n..aigna. Les té-
parteetis étaient encore troiblés.--Berlin é'ait fort ngiué.

--Uiie àmà;-oitcueu:: d-rnières nouceles.-O doue
fArt que dû'cep:ah:t de la mdiation t'ano-ai giric par

PAitriebe putse fi!rie arrart ls cstirirts alienneus à lPa-
miable.-A Livoune, ii y a eu d es soi.u'.-en i Inil-c-~
de de ttativ'e dle suptrimer e e ilurs poites. Le
peuple a combaitu ui1tot to.. jure. i ut r te uæt-ruenx.

Lue ':eses i-i s:en Cuunt arrauîce.-L'ex ied-itn ou, im.re
la Sie a-ait quité Npes.

N OS CONF RÈ R ES

L A P 110 C i A 1 N E S E S S I 0N.

Dans note avn-riueire f tui!e. nous ;vns blé un
arti e ditri .ir 1s inv-x suppséd dI la procine

P(e111-r uiet rueriar niât Pas tnu<lalc iée dl
Mire uriccacé t s c-t le uinut dit- o1te--u quî (ie
datuscmt atit-e ' cc no't uieriquae to«v-CuW i-Moua-s

e u artiitous a pet qtî< nls usem M n .ur oa
ciellemenit -nau nm de persone autre. .tcon tuut-sc:ris
déjà trop par c péricncen quîîi u'en tise dire notre cute-
rnble conrfèru de P -rcre <les Canuds, <c -ien certains
de nos confrères ont l'e-rit mNa!l fait, etre ctures tnre orn-

frère de PAl roue lui-mime. Cependant nitue prcaiin
a été intile-;nme prévisions son en<It ut ; t no icfrres

en qufection auiel.t 'esprit e:,re plus uniL fMtt que u N
vouvions le supposer.

Voilà en effet trois cu qure de tos c<onuèe quî0 1i. t0is
avoir le noire a:tie, u s'oin we :-' tigré que oins eu
disions, notre uriiele cpi' li;ie. Si ,oas contrers ceuit -

dire. par oirdeh. que c-Y-ut arm ticle i uproviiAt [cinme
dient les anglti:-) de ure ufjs, di- rt mrSi. . i si

cominie ils le donnuc-nt bietn à equendre,iis crieit ue '-t ut
article inspiré per ha misttesnu s hr î'dfr <e' unts cm-

me les autres île ntus nom r e iinrcune i le anires y
us mot sofie cLutarde ·. umùmc t-ute rutrre per e-

chargée par eux ut Uet efict- ou jui aurn ou ueiCi convu.

sations avec eetts iur lus tu.i us puîhques. Nous c s p}u j
loit), et nous tes défions de ur u-e <ie n e ayds e de-
puis <ois mois atcrcun cî-nmuutnicn, directe ti 'idicte.t
avec les mn istres urir esà aires re aives â hu la put. i

nious seh!e quil devait sure de ore premitre l:nq-n
lion pour faire taire tautes ces supoitions de hquie:qt tutu

de nos conifrWre"; ouais il rrit <lite rten o eur iit. ut
dans l'espoir de nuire aumiui-uru, il autrrcî le cougc
d'appeler blare ce qui est noir, sils croyaient (uIe le ecrédit
des mniisrea dût en souffrir.

Comme que!ques lns e nos con rs sont en voie dle fi.-
re de longs comm" esntee tir ntre tlle, nocus aueunros
qu'Us aentu fini poun leu- répndre à ois, s'id y a he.

Ncus ferons cependait--i exception er-. fiaver de nit re
.coufmrèe du .aloring coup er, que pnaus ;ff-c-ionomu l'iuni -
maière prticure pour se, dées a--deunadiunne- ut
çaises et pour sa lyau/é qu'l Qit tant valoir ' Notre eriré-
re du Courier est utn dej ceuxl tui reg rdc.noi e ainicle comt,-

ie officiel ; qu'il prennite done- ca arî u nt de tout cequi préci..
do. Quart à ses reniarqiteseut luparticulier, utus n'aulerons
atujoutird'hui que iun point spécial, sautf à revetiou, tard
sur lePa t-s piarties, si tous le j.s imtaapropos,

Notre confrére parle dut bill pour la réfutrm electorale. I
oudrait que les comi'és, où se trouvet des Canadiens d'o-

- t. - e < ( ... -. , , d ,e m i .. , - s. .. -

TE R R -N E U V E.

Nuous m-ns r.a- le:: jouiraax <les provinces d'en is rq u
. - uu-i nwt nginni vient de donner instruceiont ai gou-

vertin:r d fTrre-Nuve l' faira fine durant l'hiver une
!ecutoit g r*ut. Le gotniertmît refui-c d'accorder à

ceete c!loui..ià le gouvernement reqpoisable, et lui donne,.
pour îronsti exécutif et counseil li-giGlatif, titiuconseil nommé

par la couîîrormne. C .?coi-cil se compse actuellement des
meussteitrs s aniits: cu'. a colorel Law (commanant

des -rces); E-. l. .Archibald, écr. (procîureur général);
Jaies Cro:dy, l-r. (secrétaire provini-;it) i J. I. Spear-
"'an, . (-ollecteur îes. dourne') .. atnck Morris, èî-m
(tri-ewltrier provincial ; W. B. Ruw; i-r (rCmplissanut les

Arfations de solliciteur gîi aéral): .William Thorns, écr.
.Jamtefs Tobin, écr. ; et Jos. Noad, écr., arpenieu général.

Les jouraux d'en bas ne rarament pas ainer foR t ce sy.,.
tème dont PA nulîterrc do'e Ple de Terre-Neuve ; et ils ar:1
raison. Cur les représentaits i'atluaont aucun contrôle
sur tuu seitblable consei) et ils ne comprennent point

Pourquoi on ne donne pas à Terre-Neuve tou.t autant dui. H-
bart é qu'en o at les utres colonies aigl-aises de l'A mérique
du nord. Il letur cnibc que les habitants de cette 1le onît

visés en deux et que les Canadiens-Français oessetit leur re-
presenta et !es Canadiens d·'ntîtresorigines le letr. Autrement

dit-illnons nous trouvon s soils la .1tomninationu Catiadien-ine,
F"rançaie. Ainsi donc, ajoute-t-il,A Si les habitnuls B1r-

" tons (r tiih) du Bas-C an adn d 1i vent être pour toujours
" is la merci et sousla ilontinatin d'un flio()lran-

" çais qui n'a ni syinpathtie nour eux ni itérôt commun

" avec eux, il n'y a ]lus d'esp tiace de tranquillité ou te
prosnrt', et cous prévoyons u résultat probable qu'il est
pénible de contempler, et auquel nous le ferons pas d'au-
ire aliusion qiue de dire que, parmi les habitant Bretons dlt
Bas-Caindt il existe titi désir gernCrdl 'avoir des lois sa::-

' onnes et des insîUins saonneset quls les auront fus
SSENT-tr.S PoUn cERLA CEssEn D'ETFR r-EToNS !Nous,
pour ure uort,nous alrjions in/menit iueuX tr.e annte-

t . d /a ru, iM>uqie voisine et être sous des intitutions sas-
On tSque de vivre, ainlsi que io nveux sous une doni-

1aioî'n, des lois et des institutions Franassue nous délcs-

'oilà la 'auîtê du .Vorning Cotuier. Dès qu'il voit
uon pourrai t rendre justice ax Canadiens-Français aussi

Sben qu'aux Candiens d ttres oriines, il la recours tiux
nenaces ; il veut être rpulicain, il va secouer le joug de

tpneterre pour devenir aiméiicain ! Chez notre coufrère,
comin lon voit, c'ust une idée fixe de toujours parle. cu-

ire les Cnlaiens-Français; nous disons ils, c'est un besoin
Pour Wi. On doiit que de temps eti tenps [périodiquerment]

il se a nuécssi:é d'exhaler sa haine contre les Canadiens
Frai is. Voi!à aussi pour< uni nous nus dispesermns de

e:nteît r cet extrait, Il >utlit do le transcrire plur rnon-
trer co:îbien peu il est logique, coimbicn pîeu il est fraternel;
ci:ic'n pe en un mot, il e-t cintorme ià cette devis( des

rolti) itjo 's Liberto.éa, tFaerió" Cýest pourtant|
de la?-l ue ue ntous ienice notre confrère ; coinment

piW faire accorder cela ? Au rieste, pareil latigage de ,a
p ti ne nous tonne pam ; nous avons l'exnerience du passé

-um. déinoitrer que le .31orning (ourier et'ses adhérants ont
Ope cçoé à leur lun. Tant qutls domient, tout est bien-;

.ý e ee-nt dle de dominerils mnt:-ent les deup et
vpare de se joindre as ltati de la nouvelle Anw"

verz i tele, iseit-ils, sont routes leuS tendances. leterre'

LOIS DE NAVI GATION.

On a fortement parie, à la fin de la semaine dernière,
d un arssemb;ée le tous les citovens de Montréal, qui devait

se tenir au commencement de*cette semaine. Nous t'en
avons entendu dire que peu de choses depis cette époquie,
et nous ne savons où en et amz ellenent le projet. Nos

eérns epen:lant que l'idée de tenir cete assemblée n'est
pas abandounée, et qu'avant une semaine nous aurons à as-

.ister à io;itrêal à une réunion de toute la population, qui
viendra protester contre leslois de navigation et en demander
le prompt rappel an parlement aiglais. Cette espérance est

fu ju due, d'abord parce que nous savons que les cito-
enys de veee ville sont totjours des premiers à agir dans

toutes les graides emreprises, et ensuite parce que nous
comprenons que le ministère anglais ne marchera en cette

m quautant que les colonies lo pousseront en avant
Cet au umins ce que cous fon entendre le Specfator et le

Timcs de Londres.'Ce dernier jourual,rapporant en el'et un
Sa 1de A. Hawes. du bureau colonial, nous apprend que

M. lveest exprimié conne suit: "I Si la Jamaïque on
: la Guinne refsait de Jétraver lek dépenses du gouverne-
ruent. celui-ci aurait alors à considérer comment il devrait

a nzir euW nv-s ce=: qui pourrient avoir droit à 'attettion
et à la juticde la iJd-PAtie

1.c Speclinr, qui transerit <'e passage du Ti.nrs,najoute.
S(Iwes aone q le ministres verront commenti

utcl trom.I ti:r envers euns lo ont droit à Paitention et à
t insico de¯:i .lore-Patrie, qunad les lêgislatures colo-

n l se rebelernt ! C ees-ci comprendront "que dans
u r t cS commiuoie es noieras Wvhis veulent être for-
t'mei peS par l'omo)ýttion publique (wish a very strong

Sfpre a from withme)."
A si ,il ny a <s à on d.utter, le gouvernement anglais

S-aund à une mtife;tation dans les colories contre les lois
e ot '.st on. Cete namfestation, nous devois la fire

ra. e et o:rcl oit et nons a rons tout lieu de croire qu'ei.
le ser sivi dut réWw duécié. osiehle e«t granîde et généra.-. .E · l ci ràa Edeitne di t oue . orne r à la setle ville de on t-

q nBuqa eni çla de laa pitoe suit e i par tour
lun volls du cuinada, aCnt. (<le le 1parlemient anglais cornprer!-
ti', quc rvÙ;tttsrt rappel des Loiîs tde navigation c'ed rtiner
For crièmi c e cuti é ser da teort rc et llisanes,

U tt tos c leg ouvernement anglais auta eu quelle est Po-
u on de a ia se des opulatons dant les colonies et en
:Amidict~riin n u ier qmaiLd il aiura reçu une opinuio cti Ci-

but hiab de :a iiai It r o mi nistrs rColoniaii, et q te ictoutes
les Counies -A tues ceru parti le cri itle fois répété de
" Rappel des és due Naviction ; nous le disons sans caii-

t. e 2 r- utwilo Lotd John Russell n'tra plus qt'à
cioii entre ks dux panis suivants : quitter le pouvoir ou

ac-c~r e h i cppel des Lois de Navigation. Nous le redi-
s-ais do encore :tne fuis, il fuit ite Popin'.n du peuple

Cwn wn * onnue de noutiveau,ett qi'tine inergique repré-
: A ; enVovée dti Caadai et déposée devant le Pur-

lcuwuti n "., luiJeman&.tl'abolition dles restrictiois ac-
toi, N c t dutons pas qie nios cofrcèur de la Pres

duI Hmu.~t dît n-Ca.a ne arlett tois dais le mémte
. ,t p : b t: il e 2ase -d'une extrémité du pays à
tc.are de.s a mbtiA.s dansI le mérte but.

autant t de roits à la fore du gue-ne ment resplnsale que
qui que ce soit, et saus dotte ils vtit se mettre à l'muvre et
demander à'Angleterre de leur octryer une libert aussi
grande que la passdeit leurs i sin - s urnt, lrobable-

uent à su bi bien des refus et des nmcomptes ; mais p:'ils
se souviennenti ue rien ntue s'acquiert sits peines, et pour
s'en containcre, quils auvretPhistoire du as-Canadal il
y verront le récit de nos lutes durant plus leqiitre vingts
longues années.

CIIANGEMENTS ECCLlSfASTIQUES

DANs LE

DIOCÈSE DE QUÉJEC.
I S4-S.

M. .Y. G. Loranger, le ilHôtel-Dieu de Québec, à la cure
de Béeanourt.

M. I. Lemnieux, de la cure de Beaumont à l'Iôtel-Dictu
de Quiébec.

M. M. Forgues, du Séminaire îlo Qtuébec, à la cure de
Ste. Moniquie.

M. Ch. Dion, de la cure de Bécancouirt, ait Sé:tinai-e de
Nicole t.

M. G. 1-. Besserer, le la cure de St. joachiu, - à lai. cure
de la Ste. Fnmille (Isle d'Orléans )

M- F. X. Ledte, de la eure le Champlamn , à la cure le
St. Joachim. 

.,Ai. Denis Marcoux, de h rde la Ste. Fa nulle, à la cure
de Champiin.

AI. F. Alorii, de la cure de St. Valier, à la cure du Cap-
Santé.

. .t. IP. Lefruçois, de la cure du Cap-Sautê, a la cuire
de StHenri.
A. L. T. emnard, <e la cure de St. François du La:, au

la cure e eauipor.
B. tM.L. Noëd, de la cure cs Eboulements, à la cure de

Beaumont.
1M. i. Milette, cde la cure de Màakmonge, a la cure de St.

Acguisti.
M. L. E. Bois, e la nue de St. François deja Beauce,

à la cure le ruaskiiongeé.
t. r ayi ,dela cure de St. Zplunn, à la cure le

st. Fratiis (ie la Bieauce.
.A. (lar o Inu, de la cure de St. ernard, à la cure dle

St. Zéuhmt.
M. P. Gariépy, de la eure de Ste. Claire, à la cure île

St. Valer.
M. G. Lemoine, îde la cuire de euuport, auissions dc

Stoneham, LavaI, et lac Ude Beuport.
M. J. Malurauh,. dle la ission des Abénakis, à la cure dIe

St. Françis ut Lue.
A. Clovis Gagionu, de la mission d'Arthabaka, à la cure

des Eboulemien;s.
Al. J. E. Côté, île la mission de Matane, à la cure de

St. Bernard.
M. B. M\hcGauran, vicaire le Qtuébec, à la mission de

Sherbirooke.
i. A. Lebel, vicaire de Rinoiski, -à la cure de Sie. Claire.
I. A. Racine, vicaire de la Mîabaie, à la muissiont de

Stanfould,
M. MA. Duigay,:icaire de Yamachiche, à la mission d'Ar-

thabaska.
M. P. Boucher, vicaire ce Sherbrooke, à la mission de

M atarie.
M. N. Leclerc,, vicaire de St. Charles, à la mission de

Lambton et Forsythi.
3L F. Bteau, du Séminaire de Québe, au vi:rariat île

Chicoutimi.
AL H. Potin, vicaire le S:c. Mrie, Beauce, at collége

de Ste. Anne.
AI. J. C. Cloîmuier. <ru collège du Ste. A:1ne, au vicariat de

Ste. MIanie, Beantce.
.Z.Rousseau, desservant de St. lenri, au vicariat do

Rimouski.
AI. TIh. Roy, vicaire de St, Roch des A ur:es, au vicariat

de St. Ro'h de Qutèec.
I. L. Trahant, vicaire dle Nicolet au vicariat dle Sher-

brooke.
Mi. N. Bélanger, tvicaire le Ste. Croix, au vicariat dc Bé-

canrournt.
M. P e Ville ,-vicaire de St François, Beauce, au vi-
aiatde Sie. Crcdxý.

h'i. re. Chabot, vicaire dut Cap-Santé, u tvicaiat ie Lot-
hi n ière.

M. Z. Gingras, vicaire le la Riivière-Ouielle. ait vicarial
du captSaité.

AL.L. Provenchier, vicaire de St. GCervais au vicarialde
St. FHend.

AI.D.esjaris, vicaire de Biéeneurt, au vicaria île
la Malbaie.

A. 0.. O. Brimunet, au vicariat le N.-D. (le Québec.
M. Pat, Clarlm e, t C "C

N. J. 1.F. aquet, de Yamachic.
.L. Pelletr, dc le Su. François du Lac.

AL J. Paradis. "9 île Kakautna.
i. N. Ginigras, " tde Su. Gervs.

L. A. Lefrançois, curé teI St. Auiguustin.
M. F. M aretoix,ane. euré,à lH osire St.JisepiihMon tu-aI.
M. UB. O'Reilly, missionnaire de Sherbro -le.
M. T. B. Pelletier, du colége Ie se.A une.)

M. M. Tardif, vicaire îde Lothinière. malades.
M...Lottinville,vic.Riv.du Lotu,en haut.

Mi. le grand-vicaire Mailloux passe Phiver à St. Chiarles t
nous ia-on.

(M Nos remerciments aux Nessicurs qui ont eu Nuoli.
geanc de nous fire marvenir ces renseignement4.

L'IR LANDE.

Dans notre fetnille <le ce jotur, tnous donunons îles dlétuails sur
P'Irlandtie, f'outrnis par le téIg-alóg ah. Oui n'y votut puis bienu la
u'ause dle cette nouve-cllc intsurre'c.tionui. ICnm uit tundantt c< ue les
jeourmnauts dl' Enroîte tueus l'ap prenniien rt, tuonts crtynrs poluvo'ir

'attrucer ces tru ibIcs autx t rois ou ats suivu mtes:.
I o Le piroeès îles -chefs irlandais rîtti dlevait se fine a

Comnec juustemnent a 'éi ópotue des nuvueatix tr-oubles ;
~'~ Le mtanirpi <le v'ivres et dc tratvail ;

3 O La coutumue birbiare des loi-is dle faîire raser les maîui-
'ions <le t'eus due le-trs temmeîuiers mlii antt inicapaîbles de pa.yer-
leurt rente.

Nous uccutsnns réception <le lut livr'aison dcl'îobhre dlu Jourt-
ruaIll'A gricutltit're atuglais; nouns ni'avtons pas etncore atm le tempt-s
de le panrcotunr.

P A R LE M E N T A N G LA IS.

La session, qui v,ient d'être clo.o le 5 septembe, a été
una des plus longupes dut Parlement A ifiglais. Cette circons-

tainîce seule devrait attirer notre alention aàce sujet. A tssi
pour donner une idée de ce ite l' on pense cn A tugleterre

e ete Sossion, nlous traduisons l'oxtrit suivarnt d'un·arti-
CIe éditorial ti Tablet de Londres

" La fin de hi Seusin s'est thit remMarqur pru deux vè-
nemînts dignes d'èttre rapiportés. Le premier (c'est le fier-
nier si l'oi suit la 'rîl"gic) est tine revue toute enraci
risîique que:u. isni a lit des tr-atux du Paerlnei Ça

té u tilsutis effeetitet tmuti qui tt selon pusieurs jour-
naux, a été tpplaudi avec enthuusi:me. Cete harangtie
était unte cotclusin convnale des dix iois de travaux t
la Chambrl. Conue ces labeurs inut proidtit aucun ré-
sualtat tangible, ils in'avaient en vue uiclinue aiélioration tait-

Oible. Le discours de Mi I-siraéli, e iit d'imipétusii, de
uesse, de vie et d'amusenieut, a certainement été supéeur
aut procédés légutifs qu'il on rtentit ; tais ien substan-

ce, i ,avait avec eux une grnide ressm lantce. L'exlpsé,
filit parlortattr, îles hévues et mîtéprises des mitstres
émit pqant et sévre ; iais en ft e remièdes, en fit

iorations, ei tat d'espérances pour a-enir, il êtait
aussi sterile que le ble e la mer ;le moen quil propose,
C'est le reconstituet les Partis I nous fOnt avoir comuite
amreois ldeux grantis Pnrts . Seon li, le systeme dun
opposition faible à un mitistére hulule tend à détruire la

crédit d essernblée popair. C-t très vrai. li
quel moyen îW yreieter ! n'opsitin tiest pas fible
parcequ 'elle pest pas nomfbreutse ; le muimstro n'est p]as les

cotidu bien las danls lopitiont publique, parcequ'd n'apas lun
gra nombre dc soitens. Nous croyons ique ·ument u'il

y a dlti la c/ eautnt d'sprit de luarti quil lui ennuît
et que la vrcie cause de la tristefgure (rspcu/efgure)

quicl ven-vt t t faire devnt le imys st le caracte imblic
à/C sus c/efs; c'est lcur pettesse, leur fib/ss'. leur in-
comnpitenîce, /cur charlataverie. /Cu 'anqueru(lctivité,
leur habitude d'employer le temps ,/n publiret .s fonc-
ions pvubliques aà de m Uisnrb/rs rus <aumb/ion ; rst ci-

core leur /uicdhuv itr mnque de rule r rani/es'et (/ers,
cur in/uieté(mnpartie) morale et (on purl i) inte//rc-

tuelle de eu meure à |alhatmur de cette_ dangeroeuse épo-
que, et de laisser de côté aucune de leurs muisérables vues,
affit dt sauiver l'enpire !

On parait croire maijtt rue Ie jour fi:é ç'ourt la con-
vouealnm( ,eS chambtres tu î'. t pas-, commi tac on elisaiU le 20
tiovemr', iuais qlie ce sera le vimg:-deux. La prcuua-
tion a cet ed'et paritra sueJi p.-r1l ain.

UN G 11AND lEMD2.

Nous trauisons du Regiter ' Prticle suivant qui fait con-
nuitre à la fois iun grnd et pissantî remde et îue uérison

remarquable. Nous uinunes des prenders à y vrozru ;nouis
ajoutons pleineteit fi à cue giuérison. Quant à gcui
qui seraîiit intuerédulttlu'sle, ul-illeiur ioiiyetn du se conîvaineriue
de le:aci'i ldui remdle, c'et de le ueture en usge. Voici
donc l'article en qutestiot:

" Une guérion des pins extraordinqires, qui vient d'aoir
lieu nious tie savons ioù (eun Canlaa ianus doute), at t; cauz

ue grarde surrIise. Un iuinne était cottielbmt
" tourmemé de violcoets nmux de e, il utc ouvait rmuir,

il avait iperdu tout upétit, il ttleeu ible, il .e sei-
" tait dus douleurs pr tout h corpnet ivait eunore usieurs

nruuvtis sympilltomes, il Cmliy;iit iitims oites dle re lit-
ds es, et rien ie faisit, lorsqu'un bt jour sa foinue lui de--

timando s'il a puyô sui joifournal. En regardint à ses li-
vrae, il s'aperçoit qu'en l-t il ne lPapu lis pCpour Ibn-

"iée écoulée. il se iitie d-ut fululler iouiver l'iuniprimeir,
.t paieson abonrîeuncn, et st sent aussilcit en ii boiie sat,

qu'd paie dLe sutite une année u vatce, et depuis ce temips
il tieusent plus aucun mil"

C'est, euili soir à S heures, ttt'a lieu ait nri reiB f-
sccuttirsttm e ajeeé l et es etvens de u\ltréaliait

du et du i 'Iciipêrrîiie. M.Cht<uuiit, i rautt u ut <ib-
rsile ueS F. Lor p pur

éChla ltcottttîi. le!f ci toyoveuase ruiit uubus qi'ivutiti
billet qui couic siX sotus, ce Iiliet liîinuttc-lez iV-
retmslbicientre e cte iren uteue

Nm rus ecevons à lisa la 20 livrison du 2c 'olume
li RprtoireNationt/. Nou en crous un mîtot vendredi

LECLISE ANGLICA N-.

(Traduit dut Boston Waldamm pour les,.lllanges.)

Au nulcu cs.grnds changements tant ecec siastiues que
civils(tuiteuvenit uctuellen nt en lrurpe, ore aten iunl
se porte iur !'étla/lissec-nt île '-ghe uî glicae. n-t.il

aussi croler, ou supportera-t-il les ctip, de Jopinion S
lescquel-r ld'utres systèIles sCmbule se vuie.t rluîilés ct
rentversés s Quo ses jour sent coutés, est ueu c baie évi-
detuto pour ct lqui rerarqueo ses nombreus corrutionu
et l'esprit du sle. D la bouche le ues lusi fs1rte soit-

enl étabhsÎImenct "croit une conuldamnation mnéritae.L'ù-
véue de Londres li-même, et parlant Je sez mgilique

tdéales, et de éuîi-ne prouglit sur ilquele l'glise
nglotersue s'et aIpuye r i-e suutenir, et à làquelle elle

tient,aplus qu 'asa propre ttedirions-us pue,eîploie
le langage ruivant:

"'Je passe dlevantt la super'be église qui ccurnnîue la catpita..
le,ct est contsacrêe au pulus tnob le îles obhjets,Iu gloir-e de D)ieuî,
et je tie demanuudc jusu'à quel puoitît celle répondtu à souinI>b-
je ci i y vois uit douyen, et trois chanioin~es résidecnuts, avcc

~le rrvtttsamîtutus quti se monîtteiît enusembule l dix u du-..
ncuîe hîui c jcuî aî:i ut helis à la rathedra-ule, vingt

.ui cc st . t .e -lirges tue sontit qtue i es situe i-
t'suî<u un reveilu de dlouize ttnilelontiiu tan anniéte,ct qlii sura

.nilucttttbuit'îtî uîsiatu tti iielues annitúcs.,Je
tii'rouve ii ulu du cr i luese -noturd-es, et je0 mu

triuie tutuîhiuu cI'ttin iî,ttcts ppliu o , danus lt lua
graudeuh misère, et le tlts dóloruîble uiaaulout .oturirs jatî-
italier, miuanits O voCurs, ait notmbrue île trois cent. tile,'

. r.c s-r. tttuns.-Nous appilrenons qjue mi~-erredi tletrnier
itmt visite d es tr:avux d'excaic-uon île ire lai', ut été fuite 11.1
lue cuhef tIt lure.uiu des Tîravux: Pubbeics luuîot ilî M. Ta-

esi ,aculiiinède r D .qelqtues auttres erai mes lu n i le eîi..I

thier. Nous dnuttont 5 que les tracvntix se er--tuet lti
u e li a uit. voulu étabit. Echo,



MELANG ES RELiEUX

FAITS DIVERS.
lnTUna nes.-La Gazelle oece//e de samedi rious ap-

prend que le 2septembe il mvait té éni ur 7
de débeturiles ci était rentre pour £32767 il cin restait cia
circulatlion pouri .£65300.

T s.-).e <tus bientôt di jours, il est tonib ph< ou
inoins de la pluie tous les jours. Ouîtrc cela, delni quarre
ou cinq jouis, le temps setsi li ut de bon au froid. N

nmoîis oi miS dit iI'en général t es ruicolt. se Tn6 1hiegn
et que le Iproduitis slît beau: et nombreu>. Aujourdhui

I pit encore, maiiii le tecm pi 'est pas froid. --

cIlNnl vo.-- Oi nuis lit qu'il y a -i i n<-gr cd il coin

mia à borddu biteal-à-vapour " Canada " qui descen:lait
de Kmigston à Mni:rn.s elon ce que lin nreus di il Pa-

Ait que c'eit m vo (I du,:00 f $10000. Cet arcent euit

destinà üi la 3ai le de Montrel et à celle de l'Amérique
BiritannMi<t dui Nrd.--Nnus voyon depuis par le Icrold

que ces Imx anquics( lTt ieCun ruécompense e $500 jur
la dérouverte d itlilou.

lyCTUnu.-jetldi mr, le Dr. Sabourini li rai PIiî11-gY
Candien de ete tville în. oetue r la t
ditHore étnit n;ez uîomlbreux;iles ano '
rendue à ai vl'iriiîanen upu leur avaitte ufutei so . ie ilit
On niis d (le durant le cour une e l'hiver,
SlösItit se pIropose0 de2 donner auI pubic. t e ino:mi t.tise' lc

tures. c'est ine xce!lente chose, lorsque les suttraités
conviennenti l'aiuditire. Ci a ét le cas j a présent';
espoârons qulSI conniiuera d'eun tr de m ême.

Lns Cums.-La Corporanon a rsilu de faire enpMi-
niier tos les hienIs, qui erroit dans les rues. Hier,it la

il5icrr.. ou 20 de ces inniuxi ont c0i le sort hoît l]0
mlenaçait la Cros on.O)no n(re11ou w o qe

plu>ieur1sautre mebres dfesp/ especa/ledelit raCe e.-
nine unt encorcl sucmb sous les elTets du poi>1on.

F - s l nuit de an=0le1i % f a conme maux cina
des rues SU. Laurent et Sim. C: herine une maison et un
ialgar appartenant à M. A iiAtoinie \Voyer.

AUTnE FW.-La JHnrrve d'hier nous apprend qu'hier
miaili le fe'u consilna t0 roimIIIaisonse t vil lioiigar dan.s le

bourg de Sirel.

Cot'a.-La cour di ine do la reine a été ouverte ce 1n1:-
tin ous i lpr'lene de hon, juge en ef. On peut se lbi-

ri <île dlile la pénurie qui régine parmifl nois, par le scli'
fJait que Jp4 mobin.s do (C70 emes o t ie applées'à l'tm-
vertlire de ia coi la. eti l pei :alit (le ces poiursuilbs
esn e reruvreeint de deus. Si on y ajoute toutes les

poursuite; interiei< aux tr ifeier-, à la cour des cOm-

miina-is te a cel les bonueroutes, <i aura un ableau

poiu co-al:uil de I tl'at. des iliai' lhis le B: :d.
Los seules 'aqseu -i in leur prIu! de cettre mière gené-
raie sont celles de- gie(lers et dec aroats. .imrc

L., î:sIuI: ':n.--llva leu à lor nte un. aen:.ble: dl

liîrre:iii de ce(ediiile pi a del I p <r uInl réshiion'r. q
un m rme juircifire énit (CeIir dans le Ham-Ca..

. % ;'e urunn1 ,eilaIiner d'une ur id'appellet
eh d'ue duîiinti on al dlenise s tans les enquêeé pac;i;ires,

J. de Qa/%cc
acr:su:.-Nînuppronons dles joirnau:. <le Qiuee qui

y ca lîan, le muboig . Ji. iunii uen,h mi y adetru:tp

u. o ..--- ,î T. CG. . mi i'Ouserver le :t.
J.:mi pN. 1o.).e4; .rm i neenev .. oun l u nparti (lv l9)

poor se o'redr a <'• .

.ran :'.-UEmIigrn.jmurnna! puiii à Quiébec, vienit
de t'eser de para l::.

rcTroN.-Nulis apprenons par le Globe de Toronto, que
lui , i(liMioi n des caniIJ<î fi lInreIéé.ieitadtiîn diicoItê le

Llnrolîn, eacaiite par Pl' ation dej 'hlon. W. H. Merritt à
la prsidence dii Conseil Exér-tif, lieu vendredi à St. Ca-
therines. otl cîer rappodeur est . . .. am, Ier. On
pense que i. Miierritt va étre ri'lt sans opposition.

OinrnTAaîs.-On nous éi:iitde Qîiébec que MM. L. O.
niiiniî et, N. Pelletier, Jules Pn aradim et J. N. Ginlgras ont été
orloninès Ptrleslier dans PEgise .\létrnpolitaine de (Québe

ENCORE UN AUTRE INCEN;DlE.- es jiu-'naux de Qié-
Ime nivsi' ce niatainous a' m. qu'ui fauourg St

cal do QubnRue dn y ei ne maison e
trois h laegrs de d1lits

nivbnewr.CH næ.-Nnsvoyoýns avc p&irque
Padmist-aIIn 0eluso au district dle QkébeCG et q ueea

i dildred des ai iornuous. La rivière St Ch:rles
a etldernièeumeit exp·ée liar des emlogs du bureaiî

dei travu u onlieset n a dressu le.s plans îes oîurages
<P on :e propoi ('y flire. Voici à peu'pre ce ! pau !

I .he Jltéoe <w une pointe près i quai des Inde; ei
xim s'eiendri à 1500 pieds suivant la ligLe les quais qui se
aouvent en vut endroit.

2 A c l dii coupe-lamne et paralllement, une autre j in
tée de 4piels de large, de 1500 pieds de lnîg :

3 En no:e de i jmée îîarllòle, une autre de 1000 picas
de l«ivnt le bord île la riviPre St Charles.

S u lu i de eaiprt une jetée parmnt de la maison
îles P e(tros. ef s'éîendalt vers le sud-est 'à 4000 pii

Ou esimîe la dpenie îPour ces oai ger s a :£93.3Gr 5 q
i le l1 1 lipon.

Ln Pnso n cVîLuMr..-D'après le Sun de New'-Yorkz
le Pri <cie le Joiniîvil!t i dit des placemens de fo:ds cnsi-

1eNi ax lt-Uii; il y a quelques.jours, il aîriait ia-
cé $2,000 dans les f Inds île New-York. Revue.

aNcolne seANT.-A yy.î .- Des înouvelle le aNouvele-Orió-
ais du 28 sepeintre portent que Sana-Anni a demané

a vernement mexicail -nutriion de irentrer au Me-

SAWTD' îmucoIu :.-n.i Brrien. eur des Etat-
Unis, a (lappé récemnment à bimort par un v trle mi-

raile. Ayant riianuii le i con .oi régulier du chen de fer,
il partit lu soir dans i wva) o< ouvert poussé par les lon-

mie. 5is unU tain qui venait en sens iverse rencontra l-e
giîî iinriovis ut le mi- en piè<s. M . lerrien avait

- -Le temp le bi. mer à re avaint la collision ;tonlheiu-
reiseleil, ldans son élan, soin mainica s'ailerocha et il m-
bu oui ioniec, à un pied à peine duM rai La locomiive pas-

sa Iomes Ibis sins le touchr, et il en a 1té quitte pouir de
coto<iiO n insi que deux personnes ui-i '-a::comrpagiit'rit.

Courrier.
noms A r. unf rdan.c..-Tes lus et offranles à la rp-

hhlîquîe tçaise se soit onts, dit la Dî-iocratie l'acifiuIue,
ài la some Je:£9220.

coxvr.îrams.....epen Edward le Ve-e. cr., fils dle Sir
Aobrey duenr:ondnCu rraghCl ase. onîédeLA

M& omr ow <1lajurrle protstantrmeet de se contira
lare onchqu.

jr: nlmnvl M a snrn:.-De'rnièrenenut, ile Revnl. M. Heanr-

I, p értre trnatis, ré tidant à Roi, a faili voir le nòme
::)'t que l'lab Xinins qui e t toiib sous les coup d'uii

Ssi M. I:arne a été blesé.n pis aag:-eisemnit.
Le miserable (ii la frlppc a lété arté.

otwrn.1r' A r.mu:ntis.--Durnt la semaine iissant le
26 otHe. il est .n9ort 051 persons à Londres. Dusraînt le

mêime uemqs il y u î à Loires 15 naissaînces.

LS Mm.Us euoT idP:oras.- Lr societe de Londrs pour
la <trdutum di bles ple;rosanes vint ( pubbier untt
i.:f '. ý . i '*,i . z . . il r t lf11 i

( t[;I'eC -rr'.,u p a r l e q u e l i la p p e rtui ' t u î u l lu - t i e e a;
. Uic~ que n -u'î î:t'îober 122:022 bibics, 9OO0 nouvenux temmenl,

2irs du bse e dode2re75 I. r îe pirnè'es. et :2,6-V934. tracts, &c'. Ce qui t
nandî pour uxun une corpu nn upate dt cele idu nua uto5l île l.12 oltmeHs ! I l paraîl qu'en 1804, (tdisent

le . :um " ux potestn ) il exi-tait quaire millionls de bibles;
us nîeun n. r In n ia :n s. - Xi îtus oyn ns 'a rIr Cedct' i c

q ne . lin; tidei t'ute dauns lai ei<, <e Ige, <Init le cUI,''
le lui Gra: nbr Bum ut <hticv lui vîl;v île Cide i u'imisiioii nus ut uo. i 'it rts

enl v'nt. Ce sotuti les emiltdotem't ln ia ris înou elles î'ihesn
S; La u :- S 1:un v. L hp': <île tde iaqt u i t une.t pa«

· 'evi ;u c's<tltdepoit,2'.'. jtim¡t'u 10e. ebaue. i

'rs.-- eu'donu'aqunis dn 'r Gu:r/' :lc' p'il se.

run l'uunn pi lin . u i t: m t obb fil] nieic.u te r dti i .
ru;. comroie nl: à a r utru't.ii 'dt chi' r u' Ci.. 'i-

aau Noteut [ruuswick et Nuvelle-Frine."

. n--um î''uvnyos pari la Czel/c de Q uébc que le uca-
pAiii duin ial r niiv ua Quiee v'euunlt'ed r r

que t hi g dut leuve les mru: iIen nt des deux cotès coi-

parrteshîle 'ina:cinp...-A onus aippru'utions t par's jaurnlaurs ul'n has laha

monrt du n h 1n I 'juige I , de àaciruru n me de lui
Nouvedeu Jse'ounc. M. i lil etnuijnug deptus 15 'nus. O par-

e de d hlmoorbe i. Des Dures cume devawt succéder
u nu j"MO I

ns 'onis.- .ejouriinaix cniiinieat a ueper d la
question de savoir quii sea le he' de lI'oppoitir. à !u 'ipro-
chiîtute seCssioi. lis conitiuîuent à cite le( nm le sir 'nnim

\lNble l'hoi. aI. Shew' de'', <le fl- . Gowen i du
cOi. iGt'gy. Le Glo j 1'eoi trit lui que1v lTnies ne

foirIterunit pas iunharti et PU s voit ltue <une terre îl gte.-
rillas, li- itis sout nulaemIuihuictie s:. Allan Me ni d'u ut
aRoun elle de Ml. Sherwna, et les mures chnun pou1r 1

scinu. rAnToro.-Ces jours ternters, il v n e f To-
roto iii i îîu'edtlie qui a détruit quatre itauisoin.ci ine parl

pi d'nseuruees.

Ls uics.- Le colonel Abert, la thef nl t departemaini
ttopgta te tats-Ums, ai ce pioére les lacs uu Canudal

et îles Etalts-U i e i vieit in puih r nli r ' pport de soi cx-
plora'tionî. Il appert que la icôte des int est île ciuq mille
mUilus, Lnt. 3000 appartiennent a u . utis, et 200 au
Canlada :

Lomnueur Largeir
M 

', Phius granula

TLe Lac. Chiamp!aiin a 10 mi. S ii. 12 um.
Le Lau Ontoun' 0 180 m. 0 m. 52n.

L L.ae, I.riu 210 mi. 38 fmi. 57 Ili.
LC e St. C ir '. 18 m. P] 12 iiu. 25 m.
LC MLc IHur2 l' 70 m. 70 mi. 305 I.
1. Lau Micigan " .1U m. 58 a. A3 it.

Le Lac Supérieur " 0 n. 100 . . 35 mI.
UN VAussEAu i :. -Nous vois pari IOS é't:a'ges

luue sur te Le% uron il y m eu un traissau brul. Oit uri-
vu ur les bords ilu Luc etr Gerick et indiunlie les dé-

bis du vaiseau et dle sa cargaison, qui consistait enf leur,
cudelei, piomes, &c. On A'n aS enore pu savoir le

ntiam lu vaitisseau, nI le ioîur de l'incendie, Ii le sur L iPé-
îuipage.

il el i se auIjouitui idllins,ubbs dans 136 lantigues
<luIlt''remntes.

i.n ust-n's r t umrv .- Una alana ciois fait voir
goa y a nu mu (h:in' fi mi-u rt's plrttestanui.

n'mus.-i e mnant <lpené depuiis 10 ans polu les
tn aux ottr'uuis sou; iotraus'par des riilers pour lui

'mrtie niuse est de £1.1730, e les m urhiies ot coutté
ta sonue de 3 5 13-.

PIm'aRn Lnutidx .- u y a eun dndrement fi Puin ian-
qci seei oùinit <'lù troutvint P nti et Leroux. Clii-

'i a tu-u l. sespére l'être ministre Les rnlances
'd i à trois mois! I

canns nn.--lu garl mobile s compose (en France)
de 25 batMnith-; chitque b:ntailn Se compose île S coipiia-
gniesci.aque but:ilo c'iipread t50 liummues; ei sCi'oriCte ut,

In rdle obile futuieta u corps de 16250 hommes.

u.Ct t .uiun.--Le gouveunert firnç:s a ilJe:de d'-
unîlinr à Paris ue école ide îunriuc, qui portura le nuomî l-
cde iar"le.

iUN în. .- Le général Tnîm Thmbl. hai de urois peuds
l e <ln anus, vient de mourir. Ce n'est pa Lun ignril

anuuéri4c in ti is ti général prulsien. il étnit m riie, à
mu fenmnme qui uait juste un pied le plus grand que

lui.
cn'u pa cos?: .cZ.--Le in.vnau posag' de'deuxs Mm

nr ire d:nstout le roynume uni le la Gr:nide bretagnse
et :.frhuiule a roduit les'tlI.s sti atiî'llls! Souis hn 'ien tnaux,

il psai pur les Irensx île Lumires 210221 leures ;
arfielentti il em passe S534N: 1 mus l'anctiînîu?.

<lehqtu seminue il nilpassait par touis les biiure:iix de pos-
ta j1559)83 letIires; aujourd'hui ce chlîlie.s'est élevé à ce-
lui de 63S219).1.

suoiN ..-- Le jourinas de Londillres raportelt
qIue n't'il a r'çiu enl Angleterre le lture :'u ds capitaii's
de's lnavirs- tn'y' à la recre de nir JolhlnFrnidoi

qui était parti pour uneve e<lration vers le pole nord.On n-
v'ait eîncore dt'ouvert aucmune trace du hardi marin.

'nlmu nsIiltN 1 eNd5.--les xrt'ion dl l'A ngleterre
en Franeu nt té 'ut Sc18 d£503526 ; ein 1816, eles ont
tS de..Co l'î073 ;eun 1817 eles nu'on tt quc de £137252.
D'unu mtre côt, i Franc: a exprten Au.nleterre n
1845 prîti £tI407050: en 181 4pour £4745G1.5. et en S47

,pour' 4 £"9:2662. C'e.,t iiust fi('u maisot.

t :.-Ue correspnildauncn du tIrcur le QuI lie
prue qi Messle a etO ma dh e, iltruite à niniti et fi-
inlemieunt ise ar les Napolitinils.

ltu.A't1 s' ttN>r.O: . rtaQUS.-Nous avonis annuonce que le
bilI pour rétab!ir ha relat ions diphouatiques eutre la cuur de
S. James et lu cour due ome a subi sa tîisièie leiture ;

nous aurions dû ajoutcr que c'était pari le o'te suivMaMt : SS
coutre 25.

nei: sn:sa .'rut s.-Puindnt qtuiu Nord cuia1-1
es ut: '' s' reIent le uer r ui' aui g e i r. te ,n .

Tuvnr viit le rdcur le 1 iuige le i Iutnur de l
e'u'o'tnt rare i 1 sonn uIny. F- 13 sîi tunwr M . Ch'r!ei

IHcrrp'p, ilue P0 ai cet em t . p tsiano la
móaed'or quet l avauit nntunére v.otLe le rutnré-. 4.

Ha rropiuau t':comulpagni c e tue p re seuntîiîi tds paro'les~ i si -

lut tntD o :n

y! ,i ily(; le IepO c :T T" leder du ulis, o u.ecordera au peuIle douze Hui-
r., lie p< l l, C n délsordre.

Aprè rob, on laissera la runie du gouverneniit
ch l te la g 1re nut:onale...(l!!) "

M.F. CA.LLA.n:T.- M. Ale:andre Dimas sétait
oite cIndilat tux dertiières ôcious le lionne. UJnb

simnemniiil niiréd:t alors qui'il'ne serait pîas nommilé céttà
Pis, tout n liui pronOtiqmant un ,eeès à la suite le la thé-

Min de snt heuren:: concurrent. <qidevaireletiyb
SGfé"r Voins savez dj qu l'<un MIL con fit la Louit un'p'ri Ce serit done, pour cette fois, le tour .Ie

mide 'or qujit ls a été vot' ar le con;r,. lier per. . A re Duma ; mievoit.i venir une compiin
péiuer esuveniîr .i ,'osn brnme xplietàs a UmtT. nsa candiattuu AL. M. Fréderic Gallardet, coateur de

S!e în'i au térmis à 'uhigou, a non du pre. il Touri Je s/e, ct dont on se rapptelle la quelle juduiciaire
dent dles i/nuits-Unis, pir' Phnomb s'rrt.ire tI la guerre avee M. Dilruas, se présente de son côté aux éledtëurs à.

a vec ordus de on hi préseutnr. Jymi hennuur de m'- .t e
'quidr do'eru Ce t uism et dle vus liver e e js le.

doi uuen ilil's qui vm noli dtemnCl intis.
" Pereum gééri!. d'prier prair qtw j'-MAI1GS.

prouve d',oir :0 ejungé dusi p'ruer eeone îuéi re, ci A Qlunbec, le 26, de Septembre M%. Chs-Ale?. Dubi
de pou vin i'ou1s oirr e pré c do 'elett ue ulneinse et i trehl nt, à Di.e. e i tt, fille de Barthôlemi Lac i
builnte anaemléc de ues. Je -ais ureun', en monoe r.

temps, l'ascàir 'orens in d faire nre' mes b:me.ngus à
à l*11anull que 1l :ion hilollure :nsi polir ün î eï et . NAISSANC!
ses taeius milidrines.

" Geièral le puipi: am:rihcin, deps le Minuee juqu' S lmd ceie tVile, la Damse de Geo. IL. Laine. Ei
S'Oruon, s'uîdt cordinilemeit à la u du uluiserrn-mru a nu au monde un fîts.

et cusilrn que cetle mdia:!e lune mnrque n ért.
itis bieni feible, deq la reconn ansnce qte na dotan. T

Pli îdes itoyn les ilu br"ies et un des ptuIMes les plus r
fperèesn'ne quitrvrorournira~des

, ralTayor a répona:p -"-:sants out fuir, toi er quc M1e N Er :1' i.'

SJe reçlis de ai nnits, Monisieu, co cu un Jetm n do "' "f" "" drus btnndùe des Seigriu C

reconnaisan'e qu'il den imipussile do rendre pna ni pan- ie.anoue, m Dure, Di ah lon aluinoni. ercs

le, cette hiutt marqu ie ilt n p bi uion quee uor. F . èrtmemtquiponr diqur l eu'où pe a e

may. Ces témoignrs reiürés îe' l!i lden.:ince V r "nei crtineC l N )E PLOMBI. i amrtús cuy
m'entourent imes rcompaUliw.en'reun:es e:nitiSsîn;us Truri. cicunLu. teu!vateuri-. u

iuueiitunnu'ett lia ('<tuti(inuîtes. ct rehenu' tu n. ..- -'un , -,

que j'ni luu ileur reundre t ?uexn¡nte. im'.i. tk if nun bb tn induSne ue rrn t
l'nliiiga' ioln., qune ijc ne pourini jt am îis, je le snils.,:lni',! Ii ide Cl siŽiA 1ALVPES, cour--aoiie e mer , -

Ier envers uix.. Ci-ini n'ea cd fo;is e la l'lattui' n -JAMES CUTHBER.
tionale me témaoinw nn mnune ee ne ii Ipri i

tion. c je dois reconn:ire. p lu rue pas r'é: inj *' u r

les hir ue j >mumnau ueuu, u" i r -

u nunl i i ronnen -

~ ermncen:-moci, monuutu''i, vin te.tnun . dle 'uns afinir Y 2~ .u ':; 1
mes remnercinicitspu'n I: lutte hunt. oun m:'z out 'rine ' s r

et pouru' e lau'ge eur dît vout vins ''mai'rvPi nR n T ST. VTNC eT.
b r 'en relliiii-m i un i tre:'sn n. O n r E,' l'.- tn s uu tout-tC.1 Gallr u

ct
~~~~-~~--i'---'^----' ----------- '^ - --- I.et a ail, rit-a-i. lai Pltace Jui

LA crnassc ne tnns.--L.'nwverup:r' da l:sine a eiu nu
lie ktiour nnniveruir' de lui Suiti.l ha-i'n wt. .je t u t. a n ' ugs mn RiC[

''reus, les pi'heaux. les tbuni.s etu le; :Jneinmî<! ui dea. ' -
net td lai .'eine out né trit s com' me t . O'"ti

corniuudt le fanati doe tss Ii insI ur 'et exeucii . UX u
coup tl'e:elcnts cituyen ne nvuinmême r tns une r.- ( Tl T p
luuion qu'une Cccaî-nd de chatser immmnément it e:m "'p'- -a -
hibó et A dansuls demiaines imterd au ptule.. Ai n de' A MOT U ST. At. L XA DR No. î.)

"vricn, ru: um is de juin d rnit ,e' nac m e à la roi<t i in de -

juulil, ton vuy it de lc'S ni nten!s nsnue san. si Uuouuver ont drs luieaIih ncnt tan coui
le la gitrre ' il', sortir des barit la'' ca'rnas-nère nu do., et n m et tonini eruial.
et un eger fusil tur l'p.' us ni'nl nontr s eV> Ton cn.es " irl:ut ' 20 di uis de S.PT'E MIIfE

0r% '.r Suint-Germitn. de \i:ni. l Pmunin'blei dns L i pn're sera ucnururéaati Anlais et Franens
r. Saint.C i.L. . c é: t saie 'n l'''el oti nisCirs ' a inn Grammauire das les demux l eIni

Ce [tir/s ee:rosparásO .. . etnb i'leron, ru les tg It's, ii1e11 ilutntiîue. li Géograp-hie, lig.ohè
t'h 'îti-evlnet noeien' ttuennntirh ai fu [c autr; :rmurt ! commencement du cours lans-stnples lruinbters. C'eut ui ue ' eu' n -n h i rle

O i!e s ri erntu iguu ,qui'hi<<tu-nso w t p..irosotesm-le m e pi'd n.an
un" on l Cls"s ohiyl pnàqe;n ajoutra unc nouvent

Leeee lussernt a ni
In' Nntsnr :nc. Qnnlpe n:uutr :i"numl;t' e~ <n-e supn'iure usq'nu a ce aue la sàrne de.s couurs soitccom-

<12< iiîl I ' ns e'n una irnentti.nueno w ' '' u'''' n <s' au,
qu ut Cnemn ousuu, - rudvn. de st arinu re nC c rrs :ovismEs
sie puari 2 Chlei dlu iuivoi:- :i ' a dur, !cu sirPous r tCours u pramttires $2 Pr mois.n1aables dava

ouricie cs imn % di t l (rin":n ra Pou s sco'rs "l

. r "ess-- 'nrnu '' m'r de vr rei- "hauge les ris. eetà

ru' n ChampiIi'.e..ilrnu lîniml:b ne.i'", tesuuIn lenr- MAh'fil i'N, S. J., Présidenit.
des unationales du dtipartnit''l' e!a ie. 'us ppMe- Mmunnr! 5 setntnre isS.
rmz les motifs quîi muu'untt fitjugn g i lu:'ni rmle

't souveraine Seu' up'm eunI nujour'hui cnie euvlté. , s CA L .
M&aisje eme piuerai uns dle i n tGt oniu'n vtc u voir

slulccessivemcnt ies <iitr''ts baai'ns à la t/:e ' que,la n 1S C LA SSUS du oll'e e CiaIbly 'oVriron't l
c ace dit duereme.t <le la R'inbl;iue vos a e, DEUX oC't mproiain.

cules msnitsatuuios auxueles runin tntrimiui - '<iuetral 22 Sprteire 1l4S.
imi' tie. I< donemuet hlet. , exinsi nuI princies r--

pblniciins donut tonnus les el ycrippowmVis ulln .'prtve Si COL L'G S DE ST E. TH1--RÊG
inmutunale et A éclaun'. amtrittînt du et'nui'.nwtt ut
le pys, el pourront que r'esEerrt' rints terit&mnt enuccue 5:S NR f rme tde imnette ha asvarn
' litie de trati'uelc t'îllle on1nce tti lunt ttn lus gu:iJsnq- des ves l.c'on DAnz MnSTE. TiWIdsC aumra lie
li"nl' le la Répub-. le QU ATOiZE S srTMInnr p'uchain. i Prie

J'en ai renporte àiuant à m ut vive et cnant' é - C3 tine tmps les persunnues endetes enveisY ' dit el-.
tioa. Je n'is pas hminé 'ètre frulmin:s tca rtit- dro di 'eu r immditement e n'eHles doivet afin qul

tin itnelralabe qui mute fire r 1hl i mes lin m i r puis e luiire les appovsinemetinlus nécessaires aux enfans
j'y ni trouv un nuitivteui imîtif île reste:' ctotvainiui g:e la M. DUCHARi F, PTaR.
nution est iiusen)tt. inarilmeant einigau dans le's

'Luies ru'bllicauinecs, gplie y p se eréantces, son avé-
.it, e.t qut voulir niut'e ose, te serit tmlir la bis et ses Cuf!u' 1.-
iiu tés et tutx'olonité.

tts tai, o t er . l r r et ES CLASSI.S DU COLLÈGE AlIASSO à Ten.o-SVous et. moi, mon cher general, le comprenons bien, e bén esotoveeeCI ESSTMB
nuots.y puriseonîs tous les d-uux unt: risi nutiîvClld aux ss î -b utinnese siituivelutc, lteCINQ DE SEPTEMBRF-

olnrlun, 19 Septembre IS+S.

r.ncr'Trs'rzs.-On -continue de croire en Fiance que les timeuts cdalTeion et ileconiance qui nous iîuissent, et ido:
inistespr parent sots îaq e "nd eqouqu je ses sure ed runoeerl a scre e exresmiu.
On îjott que les onuirtitus soi tAoussi n caipaigne, et CA, eÂvAIGNt C.

que l'on lpeut r'atendre pour boit a du nouveau. a. n. .'cur.vsrm.-Le cctateur ubicain anno
u:NE NzoRTi. -La conguégation du Suit Cur de Marie, d et pe près ofbellemet que Ia nination îl Mgr. Si-

qiia déjà aé par tt t de acriires .on dvoulupàm à !bui r au siége archii-dc; a! de Paris avait rencontré das'i
eiisation des Noirs, vient encore le faire t toienuvlle i cl otre-Dnie <ie oppsion tr-vive ; M le!

perte dans la pernsmàuun*udo lgi' Truu lt, licauire ntpo;uliîe de Oi enir e lproteRéconte1 opir
li Guin ée. Ce jeinie év iu'Ul ait u' PMse uIOntrer rua' la u l ; le ami<t et les grarids-vicaires n .

rtC 'Afiue, uoù sa vie s'e-t cosum en quqe mois alrse au 1me uno suppl ue teul.nt à Mru uéVoe
mais l'exe dileîlc son abn gationu a iffi pour rani r:r le z- nomiation liut pr le gouveiriem en i. . l'a i .
Iy de ses confrères;m sai mi est rsttée chre aun: escia.. m3, ienirî'-genural e.np1utlire du d iocse e Paris, n'
les dont il aiaint à ne dire ja serviteur: nt'àses fs ne01%02 empres We 'érirei au Spcitear répuzcain une lettre
oun entenait la foule ri.péter en ngltuanut :n Ceht-I ttai, n(aqulle il uldment lPsertiîon de e jrnal. Le S"a'
vraimuent Famai des nrc." cu enecpitant.la rec'tlifinn dle MI. Pl'abb Joenùm, ré .

Iu'il tî'uiit li uîs'.'llit dYnmuersoda à 14 p qé.. on.-Le eulelbro piieur Oifreer. ex bib:lithcire i' . î.u nn unprmr gedef et.<.*
à Siuigardl rt quan uaoicore naî àe pr tannt une 'oîuhn dont il a paré se irattachni t ides corsidérton.

aaaviche au ptonade oliir îonllmèmoirede sa-M nn qe

dolphe, ceete idole idu lhranime, vier: t<1 plieiunr titi UNi ié lts s de

vrage inititulî : Dntrs par.cdle enci/on entire cr2<i- v .quirège.das.les c ac ' p!ibluno au milien i
dnes et ImplaisnCesavant hi-ono.drphoquiine'r- e r Iinulent os prédicateCir .

che que'à ctnîahret rnuandlre luvrite 4i r uellemeit1 6 u t .i'. ji' iu deou:utiuon i'ni ouvrier me

iuirôupt r le, ècrivî:i' rte i ts îles seii et -s-u- ousir,qu r[b d ismarsjusqu'enjuin, jouait nil bourho
tcuène ilfe. ni irt hieuruîemeî reîmpéularas PUniveri.. ans les aiteliers iîationuaum.

té de FribMg (lide) lc prafeseur oi-dis:m 'n ttique d Ce :rajtt est adoSsI en ftrme de'ition àl'assemblŽ

Roickut equiert chuen jouir plils de 'élrità dnîs e m - nane

1e "Luarnr d Aillemag, La G: ecclese de Fn " socnsignéu), Char'lcs Bordes. inviicr dlémocrace
'e itde ouvrage'locptqe ;e ph soial, propose à linssemonéc qu'o uminse par s'eenendr,ane dtde regn'n cemdernir ouvmgelle f îi''e:te toîus lesn fiaunçamisi do'a ccirl, et pour' cela il nr uie

q'un o endm voici Il.

n cu! eu Iitfsi l : 11%I'' qu e;
ee 

e 
ar 

rmesre



M ELANGES RELIGIEUX

AGENCE
POUR UETADLSSENIENT DES TOWNSH IIPS

DE L'EST.
Towx''SsHmP PE HtaX.

1er7 .J/oîdit, 1u--1S.

soussigné Agent préposé pir Sou Exr.ellc le Gaui-

ejrneur Geineral pur dre -r les élnbtissemsnults vesTer-

res de la Couronne drn les Coités le Megantic et SI.er-

brooke donne avis àaî1 c-' qui vetulent et sont eun hioyens il

t'y établir, que son Bureanu est timporairement fixéoen la de-

imieuire du Sîtiour' Zéhlsirin Coiulombhes, ait 1 a\c Nilolt

le Township de Ham, sur le hei'niu Gsfto, ou il recevra

le% a ti.onais des Colons, lous les jours île la st'mie, entre

1 CUIT et O Z i.h ures de avantt midi, à dater du P PR

ld l - ljour de S ElTEMlE E prochaii. et Je là jusqim'à

c2quavis 1.ltêrieur-at été pub!ié du changetmient le son Bu-

Ci nqu. te acre de terre sero t ilt nné à tnut col a n é

d e d n u ta tn s . s uJ e t d e S a M nJ ev s té . lii îs ' spr e sîsn t a

muni d'uns Certifict e mrobité, solrieté et îe mnoens d'ex-

istencej usqu' Ce qy le prodihtt de sn terre puisse le imaitn-

eil, s gîté de personone resprecables et conuties.

Le pourteur de ce Certii'it dira à l'Agent (ui les cure-

. nom, sor âge. >cn létat, 1me ticr ou prf1es4in, S i
gisterru) ion ni, . - j Cm lC~ttlii i îovsiot '

genarié, iu noui et 'àtgde si femt.", cobienu il i d'enhinus

le nom et olae îde chcun, u 'i'n i.s'il a enicore quel-

lme part les propriétés, et dans quel Township il ldésiu'e- s'é

tablir.
Les conditions du billet de loalon ontîl-de ;>rendre puis

session dans un mois de Iidate dtiu bilet -dltuieltr' en état

eulture et rapport amuoins dliaze arpents. de la terre en

untre années-de bàtir.une noison, tt de résider sur le lot

usqts'à ce que les cdnidn5 détablisSeent i'nt ét . a-

.on plies, ap)ré= qu tseulement le culn aura droit hlt'renir

nn titre de propriétae. les Çuuil llesrouiprenam itut:sieusrs co-

1. ns avant tirou à des terres qui préfereront rsier -tru nsvoi

h -tseort~ disîentsécd i' lolr tf de ia sec( et de res!n-

ep ourvujue ie cléf'eets souus ' r et

lit. Le uéfrîit d'rucvomnttirs'iiîîýet'tOuhtm5cnri
stera la perte immédinatie lot de ten e asine qui sema veu-

du oic id né à un au'tre.

On permetta à ceux uti aunut obtents un lot grattit 'en

acheter jusqu'à tmis autres sur le chemin (cent uute

acres) à Quatre Clicns l'acre. payable conapant, de ma-

nmère à >ovoirloir fomer es to-ut deux ees acres.

Pour se rendre au Breauli de Agene i-at Lac Nicolet,

los pursonnes du Dstriît de Québec. pvt'euet çureuuvnie le

rhemin Gosford à Sm. Nicolas, on celui de Lambton à S.

F:atcniîs de la Beaure.
Le: habitanuts clu Dtrict ds Trois-Rii ères ont le rhenîn

des bois francs A Genlly. en traverant .omnerset. o 'ceui du

PArt St. Francai. en pasant par Sherbroocko.
Ceux d Disttict de 3ontiréal penvent renire les chej

rmains des To5nsh'is St. Mathias sur la Riière C amy

à St. H ryaciitle et à Sorel. pour se reluh-e a Sb-rbroe, ot

k1 ChionGn' G-o ford les conduira à là A ge:rce.
Lorsque le chemie uIe wottcin aura eie complète. la roulr

ram Ril mrncdth ià Danville,dr le Townsihip dl Shton, of-

fris:n ume conmuiction plus court' avec la réidencce

l'Agent pou.r les Districts d lontréal et des Tio:s-lRai-

èr uns.
Le oil du terr-toire î étli egênérialement rJune bon:

ralit. couvert Péèrabl2 et mérisier sur les hauturs cI

- éne. oet le -Li:ktns les edri plus ba:. II s'y t

irove du bnis de ucouppoiu resuiiaupve puuirs loe

ut l la piene à chaux.
I .'5 urn~iCtu creiiiîs :.'rurt îi-;erls titis frais d

1 u G ou'-
lesprincipaux ChemsneG

L'Assucitîiii l5 ii tSe propose de âlir îles

Ci L ous. ,2cias on d' A C'e t e et 'entret. niur lu rsti'5 îlissi-

tt mrt:ires.d se
Pl ne dut pas y avo t Ci a er
I ,nîiatn inai-a onin.ite partiets

quii use p auitis ûow l t t= s

à profiter 1 viuneocc-iwa ttité fui vooV- % 'e:! pt'ii.gia
tuitement, et dans unu localilé (uiili'e les Pir

ges cheum ins m intena t o n p relet mie c n t u c tog

Eut t:
1 --. e Lienin de Won, M 'unît .e i i

mi 'ftsneu de Shi 1utoni utre les iutatriemne et einuitut" i
du T own 1d telat iasd-est ju' i eà ntCSemiJb
rang c \ott on, sm usjde epmTow niv e cllu" 1.d"

onziemo et douzièrne rang c i ait ni e u t
ev-tue ces rau v-s le ntord-e- t js u'a l
de l'Au igention di Townshipd e lsm. i-i tm

ïpremier et secitîd ranrgs îl Ira lt ebIo in u -
u tm o dix, n il rencontri'mtule ihenàiiGi, qi se îrmi-

longe juisqul'at Wolfstn.
La longueur îde e chc-iiitte-',à

mptilrles.
2 - .- Le oens partti du
Ssan interrection avec les gesu-est le-

S trversêra dins unt e rection sul-el te irtli un-

appelé St. Fra (lr dau, t-l isa guer jut-

q 'un i en lac plpéa de, sa nle î virun 31 7 il s.

q u .- L; a M eginiii tir l duan c em in n tnh loî (quii lrm c la

liurne des comusit écule tingic. plir jtirt al ru h-
pue tînle«tdts or-fîîsl:i,.? de ilgw'uicl;si. j ild ueà''

g! t le ch e tm in qu t con tuit à Gouitl sur les - atigen ' t '

le la Connpa nie îes Terres de 'Amênéiiirvle Briinii-iue. Le,

cuc ian rtailon est déjà ouvert depuis S. I (rançaii de la

Beauce jusqi- la ligunelu c .r aité.
4: .- Le 'heiin Vit-oria, paat îdu Toin pL aor
A sm intersect itn de la h gne s udi-oitestln irlii tI'u

Towet suivauu la ligne di ittéra -ue srenestijnueusduu'
à qranip tIe Gairdner, al l ra min - i i Lil m p '

btmer us le d enîi île O: t-r B3roik, quîi oeuiîuui au
>cr&d itoitu L'étendute deC ce eluemint 5era il'eii rron

G'SOCs diliérnts- elsenun seronit nunm'.i .o .sl lar e u
.50 ai et le terra in île chluniue côté sera uj::'sé etn lots îl

acrs haqe our étre ulonnués gratuitement ..
acsres le cqe.ninprincia do chaiuie de ce-s sectioan:' il s-

cé atura deux antres (un dle chlaqncctdn pretir .d tta
ces srtote Pèétendlte dli territoire, et rur lesquel' les ruulrouis

grtis île tou ace eronit cgraemnot l'aits. Mais coaîmme
latuItes demin0 areîditionnae-î il ne sera fruit [t.r le Goîen'"
urîîî elsthe-msi etsat aIuotgo lesnnare

iratt tentst d'otir l e 'he ii lu etîrs de artures respec-

itves. .J. OLIVIER ARCAND,

.ga t pu'1Etablssemenlt de-s T'ownshuips de l'Es-!.

Monta S isût lS48.-' li 4. m j

COLONISATION.
A r C pie ides terres dle lA m qu ritaniqua-

J jnonce aius enivateurs a natiens chi District le vlontrnal

'lue par un arrangeneit fit avec PAssoiation pour l'ôta-
ilissenuIett des tow i4ups cde îda , Eî cet prète à ol'rir ttes
'es terres cans ce Histriet au chaix de respectables et indus-

rieinx canadens-rancis et utrts, à des termies qui d ront
airer l'atiention ne tos ceux qui, pour qutelquue cauoti que (c

soil, sont ispoués à Itisser leur paroisse natale.
Le but bienveillaiht de 'Asoiati est de procurer au ca-

oa îles towni-ships le 'E 5t.les priviléges religieux et so.iaux
.lott il jouit actuellemn et c'eSt avec plaisir que la Comn-
pagnie des Terres s'est déterminée à fawiliter cet objet un

ctéant ses termes au choix des appliquants à les termes plus
nvcrahles qu'elle tue les a jamais ei devant oflertes. Et, tan-

ihîs que l'Association et sa Grandeur l'évêque le i t Mlontréal
-iueutperot de la bâtisse de chapelles et enveranî des mis-

ionnires att besoin. it Compagnie les Terrra procurera tics

terres fertiles à un pri modri. co truirn.des mouilins 'era
tttire uns chei s et en un mot accomplira toiutes les ohlia-
tons auxquelles le Seigneur a été suj't jusqu'à présent, sans

tsiuj ttir le colon aux conditions onéreuses attachées autx
burres des Seignenries.

Dans le tovnship de Rxton, PAssociation a décidté de
pire son déhut en encourageant la formation d'un établisse-
'mint prospére. compdosé u suMlus de la populauion îdes Soi-

euries et ha Compagnie des 'I erres demande mie atteni-
on particulière a 'unnonce îe PA;sncations concernant les

:uvantages que peuvent avoir es cultivatsrs tîtti iraient s'y
lixer. .

Qîuoiq..e l'association ait choisi 1iaxton pour y faire sot
premier esai, il ne fa ut pas néanmoins supposer que les
buenuix et floris'sants établissements caniadiena tans Stukeley
et Eyv aient été oublis; le colons peutveit atsi y dirîer
leur attenuno. avec la certitule tIc omticier aux avantiges

n Distric d qui a déjà changé Pet:u du pauvreté île ses
premiers haIitants en indéiendanuite et aisance. et aive las-
sutrance en outre que, sous iopration :enhuisante de lat

SceiWl paimonue, il sca subvenu à leurs divers besoins d'une
111aCtiére incaonnr ue al rmir cîuliiateturs deont le succès
rejiitl et encourage tmatiintenint les anitre'.

Dans le 'owns(hips île Stînkelcy. la Compagnie offre aux
alheteurs dix mille amces de terre depuis 10s. à 12:. 6d.

tar a're angais. en tels lois quei ln dérera d'puis cinquauu
te acres et au-dessus. Ce Towvnship est maintenant ha.li.
té par une lopulation ntitbretise et Ilarissante de canadiens.
I y a une chapelle, des moulins. îles b reaux de poste, ma-
gasins.manuifuttitres le potasse ains; que des auberges. Les
terres sont couvertes de superbes sucreries, de menisers, hé-
res. etc, et réalisent des produits abonsdam.s.

Dans Ely, qui est joint aux habitations île Stukeley, il y
a aussi une poulta on onsidérable et croissante île canadiens.

La Compagnie des 'erres y possthe ireize mille acres
île terre aussi fertile et bnne que celles ide Stkely, et les of
re en eute aux ulénmes arix.

Dans Orl>rd, joignant aussi Sinkey a l'est, et conmuni-
quant A ces balait:atiOiIs itr le chenion de la malle de Montreal
à Slherbookte, il s'est aumsi derniereinent coîmtencé tutu Eti-
blissement Canmlien. On y a bâti deux moulins a scies, et
un mouin à farine sera en opérnuion cet automne. Il y ade
pius tne manuature.e potase, ume auberge. et uns mnga-

u. la Comi'gnie deu 'erres a prîs de quarante mile
acres do terre à vendre dans Orf'rti, et rinre particuliere-
cient y e:couig'r l'établissemenît tde bous cttulivateurs cana-

diens. Les me:l 1etrs teries en bois franc sont on conséquen-
ce matnteant offertes Comme premier encuiragaeet, au
br- prix îlo 7l. Gdt:. quo i 'egales Cn qualité a ce!tes de
iukelev et d'Elv. La Compagnie a on-si l'assurance le
' ASso-i:ion. qu'a.cusi que ses fonds le lui nermetrant, elle

.-ta i une h hapelle et une maison d'ucole n près que S0
Aun/l!ess' 'rmont étabu le, et leur procurera un mis:ounaire,

Les achmte.r: n'uit quI'a payer 'intéret Idu prix deleurs
r ri- lidi u h lesmri-i;err J:s alies. liquidant ensuite le

prix lh:lat en quatre ver:me cs ég-t:x auntiis avec inté-
Ct. / aune ai:re udueando ou re.lvance n'eit jamais en-

ut .avrle pr 'le co! t.t
Il i''n exi:e aurun argent comnupiant. Pourî r le irêseni,

la Coripagrie' pîreuiti de; pro l tu mégocialiles eu lpaie:ent.
et cn tr:aln cas oe e perm; que ¡arlic' di pri de la terre

it aarC tan tra v-ail s cui ha încniu,

Le coni i-e-t pas olig-r je fui'r moudre ses grains aux
muindsa . Cop- g ., qui nti cgne les colonsen aucune

utvre. . tut de i'--ttr inière, enu 'établîian sur une

re i Ijr C.-mpguie cans les Town *hipe de 'i, jnui r de
t.:ii- lus m.rtnes de son enrorit natal, îde a lanugue, de su

reéron et de re- tnbPude' sioeas, sanus utcune Acs retric-
loq uii -mensent aileurî on inuuistrie et son egtrit d'en--

ta duistie de St. ü-rtire à Sutkeieest de douze lieues,
ii t'un% I clieiin ms-ent tius e jour, lis mnhes île1

\lon ré:l de Sherbi-ke et da Stntseai. Orflou etEiy soth
à tte iisi te iertioi mine lieue 't nie tun delà.

Oil !itn'tîiîe nj1pp1laioniIi pur des terres à l'agent sur les

liuI' \il G EO RGE BONN ALLIE qui donnera toute in-
ir liaon t-t asin tinectisa:res, aux personnes denrt

iih-e vIes tern. Cii, si onI lu nréf'r, in pourradrsse
A A T. G A LT, Ettuer, à Slhetbroiuke, le Commissaire le

a Cm ie des Te'rres di'l>'Ainirique lritannique a
aus n ventire bi-aucoup de. terre ulau nîs itoius les atres Town-
:hips, dont elle disposera à les condition, également faciles.
On souila hion référeraux autres vertissemts gui les con-

en eut. un s'%drsser au Comiimissaiu e de la Compagnie à

il -- Pour s'n-rer d'uîn nmhr dle colons espectables,
ur-u mis5nvalitnlesr aiditionnels sont acc.ordés à ceux qui sont

recoatnunié par l'Asscîu i iConuomrne paosédatnt les innyens
et li'r quualitus nétcessairesi pur s'ébibhlir dlaus les bois i eh lii

mêméne imriiugenue sera aiacordiéei par les srauss-ignóés r tanus
tels achîceurs f'uitrs cqui, nu uempu1s de le'ur rieinuande potur
deCS termes. pr'oint'runt d'uneu utsnuuièreu s:! isuisanrei lotir taptitui-
de -t dli-tîosition à foire decs c'olorns inuhuistrieutx, ei tiui contsé-

quemnen n p s otinrount qlue proépmeu'
A. T. CAL'r

Ccuauuiisr e.
EBreau uI la Comnpagiu des 'leurets
de PAeériqtue 11ri, nique, ..

Shterbrooke, Townîshipa île lEtI 10I juil.
Monitéal. 4 août 1841-. 1eGs'.

A" N deumandho immnôdiiatenmenut à ST'. CrNsTntr inn Ins- .
tituuteur poaur tenuir unue Eco ni sloi mi, rnuuni dle ceorti-

ficatsde murralité et de cappaeité ; et unt autîro puur unce Eco-
le comtmusne. Une place canmme Chantre est aussi offert
ausx insstituteurs. S'adresser au Curé dtu. lieu.-qf.

BANQUE D EPARGNES
D E LA

CITE ET DISTRICT DE .1104 TIR .JL.

•Unsigeu lEuêçtze Catholique 'le Montariréal.

Burcau des Dircctcurs,
\V.Ivorlzmnrin, Président P. Blautbienî,
A Larocque, V. Jrésideutý, Josephs lnoiîrret,
Francis iincks, r-: ' Il.. l'u.tllholauld,
llltoî. .Edlî iii Atîvater

as n[iîs, Iat trienî,Nelson Davis. Jtacob Dcitt,

lcuiiryuiid:,li, Jepich (renier,
L. T. Driiniîond,

VIS est donné partes présenterque ette Institut ion tiera
QUATR E PAR RGNT sut tous les pts)iit t qui seront fails le

ou après, le premier jour d'alt prochaini- ee , uon
reçus tlous les jours le dix A trois heures et de six A huit lieu-res dans les soirées des saiedis et tlitlis (les fètes exceptées)
Les alplicaionîs pour autres adtires r rrantauentiondu iliurea.
doivent être envoyées tesJeudis ou Vendedis, vu' que le BIureasu ldes
Directeurs se runit rigulièrement tous les saiedis. cielant, si
les circoistances l'exigeaient . on pourrait s'occuper les demandes
ou applications qui seraseIt faites, aucun ait-e jour dans la semaine,

le Président le Vice-Président étant tous lesjours préseits 11u Itii-
reau de la Banque.

27juillet 184S..

JonNéî ct. T.
secrétiirje el rso c

AVIS.
L ES SOUSSIGNSS s'adresseront à la Législhlure lla

prochaine session,ou a la suivante si le cas le requirt

pour en obtenir le priviléngo dc onistrui re un pont le panie
sur in rivièreUAssomptionvis-à-vis l'église dc la paroisse dc
ce nom. Il y aura deux piliers dans la rvière, aisnuit iti

page lire pour les raieaux, dau moinsl iuatre vingt piecd.

Ilv aurra un pont-levis de trente pieds de largeur. Il isrr éleve
- sept pieds au dessus de la plus grande crue cotn nue des

Le privilége qui scra demandé s*tndra à une lien' atni
deSSU3 et aui.-tn a ds(slu ite du dit pont, laissant la.

ilierté,à qui voudra, de tenir une traverse (le canot ou d'e,,i iif
poir la commodité d piétons, au lieu cnnu wsris le nom l
traverse à Mu tcille.

Les péages qui seront demandés, sont
I o Pour chaque carosse oni aluire voilure à nattre rou" on

voiture d'iiver, tirée par ieux chovatix ou autres btét 1
de trait :-Six deniers c tirant.

2 4 Pour chaqle voilire à quatre rouoes, ou à d'ux rrn
chaque voiture d'liver, tirée par un ciil cheval ou autre
héte de trait : Quatre denters.

3 P Our chaque chlueval oit autre hôtc île tirait. atelé aux

Voitires ci-dess mentionnées Deux deniers et
4 Pour chaque personne à cheval Deux deniers et
5 Pour chaque personne à pied : Un denier.
6 Pour chaque bête de trait ou de somme, ou bête à corne

Un denier et demi.
7 Pour chaque mouton, veau, enea l, chèvre, pour

autre animal de iîêmne taille :iUn demi ilenier courian
J. F. LARocQUE. A. E Anhun u.T.
P. U. AacuAîM UrLT. A Ma als At:cHAMBAULT.
NARcISSr GA.LARNEAU. CYRtLE CHAPUT.
JosEPH H ELLE TIER, fils. C H.i1r.E ARil cA.ULT.

L'AssompdIon, 1er juin 18-8.

COLLEGE DE REGIOPOLIS

ING STON, JAUT-CANADA.

SETTE INSTITUTION a ronmencic6 ses cours règuiiicts ie.

puis ces d(eux deriîeres années, et elle est sous . surveillanec
inoiaétizite du Très Itévérenid NUS M.\nDONRLL, i . J.

assist di Révit. J. FA Rtl:'L et di Révd. J. 1L)DEN et d'autrel
prof-sseurs.

Placé dans une des meilleures locat!"s, le collége de ingsten esi,
sanl conitredit, muie tes plus belles s i ntitutions di ce genre; autat
par son fiai et sol i tlgance que par Cea dieiionls [ayant . êlagus
et 1 50 pieds de longueurj et Pétnuttie dce soni terrei.

La vue dorrinî l'enurde dii Lac laitariita tie die Qiiuité. le (eiuve,
St. Laurenit, la Ja:"i d. Cataraqi et ltes es caipiigles circonivoi-
sines. Qurlit à lt saut6 et ai con art, :uicune situatiipròs de Kings-
ton, ne put h o ee comparé-.

Le cours d'êtude comprend toutes les tranucies gnèralcient en.
seigenées dais le autres institutions collégiales, savoir: t tiéologi,
la ihilosohitie, les auteurs etbssiques, lu Iatiu, le gree, le franuçais, et
t'italien sii on t tésirc.

L'année scolaire commnele te t4 septembre et se termine vers te
I5 vil te 20 de juilb t.

Le prix de la ieisiorn sciolaire, le t(Peinment di chaige
et ttc la lumière, pour l'ailée, est de .25 dont iimiti épay a t'a-

Les externes payent £5 par année. Lc t îîcchisage, s il est fit
au Collge est de £2. ]Os. Et les frais d :.'d, eins. i iaiiis que
les parents ne veuillent encourir des risrlu!rt dle lE1.

On donnera des leçons d umusique à ceaux qui seront devposés 0 ci
raire les frais.

En cas d -maladie, les cialbres séparérs pour l'usage ulii college,
sont retenues à olstet.Dieu, oùi u tes u:lns et attentions seroit
prudiguiîs par les Siurs de l'tajlissemieuri, îles prix tiès réduits.

On ne tirendra aucun élève por iioiis 'une demi année. Ou
ne perniettra l'introduction dans le coltge d',uicu livre, paipliet
Ou autre objet, sans être préalablement exammes, et tout oiijet irout-
vA irtadmissiile, tel que Itolait et livré immoral, sera confisqué.

Aucune rcnise sur la pension iestraite pr abseunce Aoinîs qu'el.le ne soit d'un mois. Toute charge extir ldoit. tre payée six mois d'a-viance.
toutes lettres envoyées oi reçue£ par les étudiants soit sujettes à

examlien.
On enver:s, quatre fois pai' année aux mparents ou aux tuteurs, un

bultnti de la conduite et des progres des enfns.
(Un examenitii privé ausî lieu de teînipjs à outre pendnti t'iiinée,et un

autre, pubice, aura lieu a la ni, île ané'iîiîe ; les aiIrenuts solt respec
tue iseieint lprids d'y iissister.

Cette listitution, quoique strictenaîlt cathlique, reçoit les jeunes
gens dte toute aire coynciice religieuse ; ils y jouirount l'une enire-
tiberté (le codscienc ; toitefois ils seront teills de se conformer aux
exercices public dclit i asonî.

lLa discipline de collége est douce etlpaternelle,: mais cii mieino
temnps, ellUest forte.

0) applilura à vr.iller ùl in sanfé, à ta tîenue et au tbien-être île
tluîdiant, et ; lim reindre agrblle isljiur île la isn.
La bnne conuit ouieItiit ett' si. l6 serot. récompensî-s. 'inibo-

dination et la tésuobéisance seronît pîuiiies porir les avis privs, des
reprimliandes publiques, ou aîitmenlit, comme le nas gaxiira. La

coniditAu. te leange inînnral-s (itues îlparesse1, toute
gra vu violation de Prdre exposenit à leplsion.

S'adresser au ndvit. Arriuss MAcDiimk.t.r, îuîî Collége de Kiiigston.
Mnutréal, 18 août 81tS.

NE supbebmaisonl(lepie-rr et nor's dépntitlanuces, à
vendre dans le %vilinge Ste. Thrs, pès ru ollég,yc

avec u: superbe terrain. 
tz

JOSEPH LAJEUNESSE.

LIBRAIRIE CATi OLIQTE

24 RUE ST VINCENT.

M ONTREAL
N trouvera coIstammîIenit à cette adresse totes etpéCes le livre

et fiouriniture d'école, ainsi qu'un ass:,rtimuenît le livreM de pri
res : le touit à des

PRIX TfRES-REDUITS.
M\Ioutréal, 21 octobre 18,17.

Soussigne inronni u sI S pratiques et l!c publir- cin
<énéral, qu'il a de nioveau REDUIT SlRS PIRIX et
q1 u'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

atissi liasprix que qu ui que ce soit. Voir ses prix avnn
aller Paclietei nilleurs.

J. Dus. ROLLAND.
Monhréal, 5 novembre 1847.

e e r1 -<

E Iousssign"s ont Ph eur îd' oncer u puLtiC et à leurs
aiis qu'ils viennet du traspourte- er A teliîer, rtuc Nutre-D

.is-ài-is Il Suinaire,uü, tel qu'ils Polt dernièrementt annîonecé
il, uni îuiert îue Librairie seus le iid îe

L I li R A 1 R IE EC C LÊS I A S t' LT UE.
lis ot constamment en miiaiin des Livres de Morale et de liuti-

giîi, et t out ce qîi est niéceunire aux Ecules Chrétiuennes. lep -
rent "e le paturoge du public et paticiliere-ten idu- e-rgh atho-
lineue i leur fera pas pudéfl, vu a suúrritu K île leur ar.ictes et

P'îxcellec tde ouprages qui sortironti de cur écippe. 1. ifi ils fe-
raittout en i)leur pou ir pour s i ciroi eeux qui le s patromseron.

C I\PE.EAU1· AOHE

A NSIi i îe île rcniiiitre t'ae bneimit riçu jusq ' ce
trr par otre joururl, et pou,î r niertre à la lieu me de, moyes

t de tut esî es class's, n.oiuis ; oil'a (li to Ppier diti PIt -
M . , Je M -\ prochin- lt. PAM( :lA\ M:u1, (l N TE LA

P.TNIF.paraitra le ./i/, ERI æDI f t 'ENIIEI de
ch.wqe emnedons .m Wrisat ruel, ihrnani ià ln de IliÔe n

u t bei lui's(ue t1,,sur a eli:,ii . l. f.itférflvr. lis
S i . s. les .'I/.1e l es i Plè i irur-, i c.,;, rais n le ti Et:
t:Il t et uW..\ I parp)é-,. payabtl 'ou /î fi.mis e/d:anl' i-

te. Pur els x ne Sie conmwruunt, pa rett cidtun,-P,o,-

ielliiInIt sera de (l i 1NZ E c liis euna. i. îpay.le.s par se i .
Toulte pirsuionne qui nous prouer t l IT uibonés cap.bles de

payer aura drit le. recvoir uitre journal pur rien.
Nous prions toutes ti p,:ronnes,;unis d- noir, journal, d iotulir

Caire eoinaître e Iprésint ei nieht dai lJours lorciiu s n-spi-
ves , et les journaux qui échaug-t ave nouiîu, usî eîiire ht eu le
reproduisant, u service q,e iouiKs linir rerioiida dul l'ccin.

On uboniîe chiez M M. les Curî,
A Iubec, au bureau diu Jou rnl, ,

N. 22. Rte L inoitio ,

et chtez lil. J. & O. Crémi 0. . Lil;rares,
No. t\2, Ritu lia 'uilr iquie, lirit -t Ville.

A Montréal, clh-z E. It. Fabre, écr.,
No. 3. flue St. Vincenl. STIA NISL 'u titi \u-'îA U,

Q:uebec, i7 mai' , 18M

i. GiENDRON
No. 24, RUE ST. VI! NCi TM. AT .\ L

FFR E ses plus sincres rmernni ts à Sie', amisa au plic
puir l'encouragemllenî- quu' i:e r i,:i, hb uis 'ill en i i n c

ur-lierty!ograph prdi., e trei la liber h- sllicin r ih- iii-
veau leur patroinge, qu'l s'i l dirc !r d il erii i par l t i qii iq'i -

portera à l'-xócutinu tes uni -ag-s qui lui si t out s.

On exécute ut cette adcrae,vu ues rries d'inressins ucte Whqur

CA res o'\OA>itnss0:, CtA uiT

t'.BAMr CR-:s ,'p u tunsn i Mieuî"rîSL , i'

TRAITIOSE

intalleI- 1M A iLo et lei I i l'i.l--.T ets , NTEtiT

Le iýix (allonemet por C'iniée .A inI.: IATR,
payables dePa.ic, 11r'ideunAà à p,

Cl N M sL GS nes Ap N No p r s DE pur GEnse

Penoo W elnA t esom ërcTAdes, mi:Te. ;m

. Le tout avec goel' I et célri,

,P R IiE S- l:D U I T'tS.

CIlS. iAIl.ltfCE', Aumeuè:cre au iemux Châtetau St. Loui
t nu etVillte uîbliec.

CONDITIONS DES M\,'LANGE~S RELIGIEUX.

LES MET./insGetS RIIuqe X se pubtiet DEUX fuis la se.
mtainue, le MiA lDI et le VEND)liEDI.
Le armnx ud'abionnemenutt pouir tl'tanîée est île QUtA'î TIm PtIASTîRES,

payibhs d'ra ce, frais de poste à pr
Lis ME].L.1lNGIfeS nui reçoivent pas îd'alne ment pour moins deSIX nmoîs.

Les aronnsqui veulenAt iucotiur de souàscr ire au:s laecadoivent eun dunnuer aria un mouis utrant Pe,:piration île leur aîiîbouneen
Troutes ttres, paqîuets, ciorr-esponan, ue rs, e. cie. duiseuit êtrea

adtresses, franea dte port. A l'Edliteuir dtes uMJ/uit.res Recligieux- A Muount--
réat,

PIX D:s ANNONCES.

Six lignes et au-de MDssous,1rc. inscrticI, £0 2
CtAque insertion supsiu.te, il i 7tilt ligneis et amu-dlessouus I Ar-. i nsertionu, n 3î .

Chiauliin inusertionu siubsueiei, lu n îî
Auu-deassus dle dixi ligneus, [1erun. inusertionu] rthaquie lignes, ut n

Chnlue iseri ii subsfruente, a ligie, 0e t) j: L et s A n n o n coi s nu o n nu e e m n pahu t g né e s d ' o rc d r- s s u l p li éi e s ji u s qî u 'i

ai,s donst rairit.Pmuir les Annnuces l qui ruiet paailrss r.n'iTars, pîourdîes
tannonciles fréq1uentes, etce., Il'n peuit itaileor de gi-A uà gré.

ACGENTlSD1)ES MEfL..rvek'RS kLIE.HC'UX. ~
M o nitrésn, M M S . F AS Ilt , S u nca. ,- lubrair /
Tlroiis-Rtiuiöras, V'AIL. GUI Il.Li-T, Mer. N. tP.
Quiébc, ' fi. tD. uI A lIT N î-A~ U, l'tre. V
Sta. Annie, Mu. F. P'.i'LOTE, P'ire. Direct.

Buireau ules langest Rtelgieu.i,troisièmuue uin ge île lîn Matiud
cole prsa dut t' Es-ôché, coinu tics ruus M'tiginonne et St. Denuis.

JOS6. RIVET & 0S. ClAPLEAU,
POPRIÉTAIRE8 ET bIPRimsufigt


